-{l-y*7e.yi Caj-'/nSt' tâÿ^~ 

RESPONSE 

A V X RAISONS 

Q_v e 

LES RELIGIE VSES 

DE PORT-ROYAL 

PROPOSENT CONTRE LA SIGNATVRE 

F O RM VL AIRE- 

% A - 

AVEC LEVRS MAXIMES. 

ET LEVR ESPRIT. 


366108 


/ ,s 


Par MONSIEUR CHAMILLARD, 
Dofteur de Sorbonne . 



A PARIS» 

De l’Imprimerie de F. Muguet , rue de la Harpe, aux Trois Rojrs. 

M. D C. LXV. 

Avtt du Roy , & Affrtbiuion dtiDiRtnti. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


? 



PREFACE 



$TI EJTPLI^VE Z’EST AT 
de la Quefiion. 

I e v qui a foin de toutes Tes créatu- 
res , auroit abandonné l’Eglife fon 
Efpoufe,& ne lui auroit laiffé aucun 
moien de confervcr la paix , fi l’au- 
thorité qu’il a donnée au Pape & aux 
Evefques ne regloit les difputes qui partagent fi 
fouvent les Fideles , & n’appailoit leurs difterens. 
Nous voyons dans les familles , que des enfans 
qui font fortis d’un mefme fein , qui demeurent 
dans la mefme maifon , & qui prétendent à un 
mefme héritage , ne peuvent vivre en paix : Nous 
ne devons pas auffi nous eftonner fi les Catholi- 
ques , qui ont receu la même Foy dans leur Bap- 
tefmc,qui fervent Dieu dans une mefme Religion, 
& qui efperent un mefme héritage, qui eft le Ciel, 
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« Ego nulJum 
prinuun niû 
Chriftura lê- 

3 ucns, beatiru- 
iui eux, irl eft. 
Cathedra Pétri 
commnnione 
eonlocior. Su- 
pra ilia Petram 
ardificatam Ec- 
clcfia.fcio.Qui- 
cunque extra 
hanc domum 
Agnum come- 
derit , propha- 
nus eft. Si nuis 
in Area no tue- 
nt, peribit rég- 
nante diluvio, 
tic. Non novi 
Vitalem;Melc- 
num rcfpuo -, 
ignoro Pauli- 
num , &c. 

S. Hier, in efift. 
»d Damafum. 

Hinc in très 
partes feifli Ee- 
clcfîa, ad Ce râ- 
pe rc me fefti- 
nat. Ego inté- 
rim clamito:Si 
*)uis Cathedra 
Pétri jungitur, 
meus efl. 

S. Hitronym. in 
efijï. fequen't. 
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ne font pas toujours dans les mefmes fontimens. 
Mais comme les Parens accordent leurs enfans j de 
mefme le Pape, & les Evefques , qui font les Pa- 
yeurs de l’Eglife , doivent par leur authoriré ren- 
dre la paix à ceux qui l’ont perdue, A: reünir fous 
leur obeïflance ceux qui font partagez parce qu’ils 
ont voulu foivre leurs fentimens particuliers. 

Saint Hiero/me confultant le Pape Damafo, 
» dit : * le confulte celuy qui elt aflis lür la Chaire 
» de Saint Pierre , parce que je ne reconnois per- 
sonne qui le précédé cjue Iesvs-Christ. le 
» fçai que l'Egide a elle fondée fur cette Pierre:. 
” Celui qui ne mange pas l’Agneau dans cette 
» maifon , eft un profane : Celui qui ne demeure 
» pas dans cette Arche , périra dans les eaux du 
» Déluge : le ne connois point Vitalis île m’éloi- 
* gne de Meletius : le ne m’attache point à Paulin- 
» le ne fuy s ni les uns ni les autres , quoi qu’ils faflent 
» ce qu’ils peuvent pour m’attirer à leur parti -, mais 
” je dis : Si quelqu’un eft uni à la Chaire de S. Pierre 
» il eft des miens. 

Les Evefques de France fe font trouvez dans les 
mefmes fentimens. Ces Prélats, qui ont confideré 
avec une extrême douleur les troubles que le Livre 
de Cornélius Ianfenius Evefque d’Ipre excitoit 
dans l’Eglife , ont confulte deux Papes , le Pape 
Innocent X. cfheureufe mémoire, & N. S. P. Ale- 
xandre VIL Le premier de ces Papes, apres avoir 
examine Cinq Propositions qui font contenues 
dans ce Livre , a défini qu’elles eftoient hereti- 
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ques. Le fécond , a confirmé cette définition, & 
a déclaré que fon Predeceffeur avoir condamné 
ces Cinq Propofitions, comme il les condamnoic 
une féconde rois, dans le propre fens de leur Au- 
theur. Ce dernier Pape confiderant encore qu'il 
eftoit neceflàire , pour la paix de l’Eglife , de re- 
connoiftre par quelque marque extérieure ceux qui 
ne fe foûmettoient pas fincerement à la condam- 
nation de ces Propofitions, a envoié un Formu- 
laire , qu’il enjoint à tous les Archevefques , & 
Evefques, & à tous les Ecclefiaftiques ,tant Regu, 
tiers que Séculiers, mefme aux Religieufes , de fi- 
gner. Le Roi a fait examiner ce Formulaire , & l’a 
receu ; & comme Prote&eur de la Religion dans 
fonRoiaume,a ordonné par fa Déclaration à tous 
fes Sujets de le ligner. L’on demande donc fi les 
Religieufes de Port-Roial ne font pas obligées de 
fe foûmettre à toutes ces PuifTances, & de fEglife, 
&c de l’Eftat ; &c de figner ce Formulaire , comme 
le Pape, les Evefques, &le Roi leur ordonnent. 
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Chapitre Premier. 

Refponfe à la première Raifon des Religieufes de Port- 
Roidly qui difent que la conduite que l'on a tenue , 
leur rend ces deux Conjlitutions fufpcftes. 

C Evx qui défendent les Religieufes de Port- 
Roial , difent , Quelles ne lont point obli- 
gées à la fignature du Formulaire , parce que la 
conduite que l’on a tenue , leur rend ces deux 
Conftitutions fufpeétes. le Refponsi Que l’ontrou- 
veroit toujours quelque pretexte pour defobeïr à 
fes Supérieurs, fi l'onfuivoit cette maxime, 
effe^humina* b ha conduite ordinaire de Dieu dans le gouver- 
conditio, fi per nement de fon Eglife , ell de fe fervirdes hommes, 

hommes homi- c . • n 1 C • 

nibas vetbum pour faire connoiitre aux autres hommes les veri- 
alihaK^He" tez,p>our trois rai fon s que les Saints Peres ont re- 
nîodo'crdnvvc" niarquées. Premièrement , pour honorer ceux qui 
rom cifa quod commandent, parce que les ordres de Dieu qu’ils 
tinmtn.m Dti nous expliquent , nous font connoiitre que le 
{7“™, filTuI S. Efprit relïde en eux comme dans un Temple, 
ÿEjjS d’où '1 nous déclaré fes voiontez. Secondement , 
rtdderct, & to- pour augmenter le mérité de ceux qui obcïlTent, 

tum quod dit— 1 . ^ ° N r r i • 1 

cendû homim- qui ottrent a Dieu en lacrihce leur jugement, lors 
d^’cttio^lquc qu’ils lefoûmettent avec humilité à celui de leurs 
Kt Supérieurs. En troifiéme lieu , pour entretenir dans 
ip u * fibnn une P^ us douce charité le cœur de tous les hom- 
vic’em hommes mes , qui fe lient ,qui fe niellent, & qui fe répan- 
âanngitTnon dent , comme dit Saint Auguftin , les uns dans 
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les autres par la bonté que ceux qui comman- 
dent , ont pour ceux qu’ils conduifent , & par 
la confiance que ceux qui fe laiflènt conduire 
prennent ordinairement en ceux qui leur com- 
mandent. 

C’elt l’ordre que Dieu tient dans le gouverne- 
ment de fon Eglife , qui feroit afleurement trou- 
blé, fi les particuliers au lieu de regarder l’autho- 
rité de Dieu dans les Prélats qui les gouvernent, 
& de fe foûmettre avec humilité à leur conduite, 
prenoient la liberté de l’examiner, & d’en juger 
avant que d’ obéir. Cét examen que Pierre de 
Blois compare à la des - obeïflance du premier 
homme , qui voulut fçavoir & le bien & le mal, 
eft toujours périlleux , principalement lors qu’il 
s’agit de la conduite generale de l’Eglife ; par- 
ce qu’en ce temps , nous ne devons plus pen- 
fer aux hommes qui la gouvernent , ni aux paf- 
fions qui peuvent les troubler ; mais nous de- 
vons connderer la protection du Fils de Dieu , 
oui lui promet dans l’Evangile de demeurer avec 
elle juiques à la fin du monde , & l’afliftance 
particulière du Saint Efprit qui la conduit. Si 
nous «e fortons de ce principe , nous n’aurons 
rien qui nous afleure dans nôtre Religion , où 
Dieu veut que les hommes pour vivre dans l’efi. 
prit de la Foi & de l’humilité fè foûmettent à 
leurs Supérieurs , qui ne font que des hommes, 
dans la veu'é de Dieu feul, qui les a mis au deflus. 
d’eux. 


haberct aditum 
refundendorum 
Scquafi mifeen- 
dorum fibimet 
animoram , fi 
hommes per 
hommes nihil 
difcerenc. 

S. Aug. Protégé 
llbrorum de 
doctrm» Chre- 
ftietna. 


c In contraâu 
enim obedicn- 
tix non habcc 
difputatio aut 
diiceptatio Jo- 
cuin. Nam fi in 
difeuilionero , 
Icu fulpicionc, 
eaquaetibi finie 
mandata dedu- 
xeris.ad lignum 
icicntix boni & 
malimanüprx- 
varicationis at- 
tendis. Nimis 
dclicatacfthxc 
obedictia tran- 
fien* in delibe- 
xativum genus 
cauf*. Petriu 
SUftnf.tptJl. i } ,. 
*d nep. Priorem 
de Mentfieri»- 
lo. 
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/• > v Tous ceux qui perdent leur procès fc plaignent 

- dfcleurs luges , & tous les Hcretiques de ceux qui 

v lel condamnent. Les Ariens ne fe font -ils pas 

pWnnts que S. Athanafe eftoit un homme violent, 
ôê qu’il ne pouvoit les laiflèr en repos, parce qu’il 
eftoit , comme ils difoient , leur ennemi ? Les 
' 'Ne^onens n’ont-ils pas reproché à Saint Cyrille 
d’avoir, troublé par fa précipitation le Concile 
i Cùmmfuif- d’Ephefe, & de n’avoir pas voulu les écouter > * Les 

RonSabiîtî Donatiftes n’ont -ils pas dit, que leur caufe na- 
ntis ac proba- 
riflïmis viris E- 
pifeopis termi- 
natar, obmxè ac 
pcrtinacitcr ref- 
pondendu atfti- 
raavcrût, quôd 
omnis caula nô 
fujiîcc audita. 

In Sfift. Con- 

les Calviniftes n’ont-ils pas. refusé fous le mefme 
T«!nûnannoT prétexté de reconnoiftre le Concile de Trente, & 
Iudiccs à Cl- de fe foûmettre à lès Décidons î 
ruptos ; ipfura L’Eglife qui efl tres-fàge dans fa conduire , n’a 
ÜXoquI^- pas laifle de condamner tous ces heretiques , pour 
Bà^mp^di t ^ eux ra Tons. L’une eft , quelle n’a jamais confî- 
impudcmiot, deré leurs plaintes:, que comme des calomnies qui 

viâus accula- « 1 • i r rC • 1 

toi.quo fit ctiâ honorent ceux qui les iouttrent avec patience 
Soî! “X" fi*® k Terre , & qui rendent leur Couronne plus 
glorieufe dans le Ciel L’autre eft , qu’elle ne 
cr»mm.c»t.6i. met pas fon principal appui fur fès Supérieurs 

diica^ fuum" 4 U1 Qe font que des hommes , mais c fur 1 e s v s- 
c»nt tMf.t. C h r i s t fon bien -Aimé, qui la foûtient. 
h Elle ne regarde pas les palfions de ceux qui la gou- 
vernent. 


voit pas elle examinée fumfamment a Rome, 
que leurs luges s’eftoient laides corrompre, que le 
Pape avoit trahi l’Egiife , & que tous les Evefques 
d’Afrique abufoient du crédit qu’ils avaient auprès 
de l’Empereur pour les perfecuter injuilement ? 
Et dans ces derniers Siècles , les Luthériens & 
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vernent, mais les lumières du Saint Efpric qui les- 
éclaire. Elle écoute Tes Prélats , elle leur obéît, 
elle demeure paifiblement fous leur conduite, par- 
ce qu’elle fçait que la vérité que Ton Efpoux 
luy taie connoiftre defeend du Ciel , & paf- 
fc au milieu de toutes les pafïions des hommes, 
(ans fè corrompre , comme une eau vive qui 
fort de fa fource , fans perdre fa pureté , quoi 
qu’elle pâlie fouvent par des canaux qui ne (ont 
que de terre. 

Les Relieieufes de Port-Roial ne peuvent donc 
te lervir raiionnablement de ce prétexté , pour re- 
fufer î’obeiflance que l’on dehre d’elles. Comment 
ces Filles, qui ont en apparence une û grande crain- 
te de condamner la Doctrine d'un Evefque étran- 
ger , ne craignent -elles point de condamner la 
conduite desEvefques de France, deleurArche- 
vefque , & de deux Papes > Le Pape Innocent X. 
a condamné dans la première Conftitution laDo- 
éh ine contenue dans les Cinq Proportions du Li- 
vre de Ianfenius Evelque d’Ipre apres avoir* or- 
donné des Prières publiques , pour demander la 
Grâce du Saint Efprit. Noftre S. Pere Alexandre 
V 1 1. a déclaré dans la féconde , que fbn Prede- 
ceffeur avoit condamné cette Do&rine dans le 
propre fens de fbn Autheur: &lui-mefme l’a con- 


que ces deux Papes donnent à toute l’Eglife , ceux 

B 


damnee une fécondé rois, apres lavoir examinée, 
comme dit la Bulle , avec une diligence toute ex- El diîiger.i ' 
traordinaire. Et neantmoins contre les afïéurances 
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qui défendent ces Religieufes , ou , pour mieux 
dire , qui fe défendent eux-mefmes en leurs per- 
fonnes , ne laiffent pas de dire que pluheurs 
circonflances fe font paffées dans cette affaire, 
qui leur rendent ces deux Conftitu rions fufpeéles, 
& qui les empêchent de recevoir & de ligner le For- 
mulaire. Si cette conduite sauthorife dans l’Egli- 
fe , ne voit-on pas que les Rebeles trouveront 
toûjours quelque pretexte pour couvrir leur def- 
obeïffance? 


Chapitre II. 

Réponfe à la fécondé Raifon des Religieufes de Port- 
Roial , qui difent quelles ne font point obligées à 
la Signature du Formulaire , ni comme Ftdeles , ni 
comme Religieufes , qui fuivent la Réglé de Saint 
Benoijl. 

condement , ceux qui défendent les 
Religieufes de Port- Roial , difent quelles ne 
iont point obligées à la Signature du Formulaire, 
ni comme Fid,eles, ni comme Religieufes. le ré- 
pons que ces deux qualitez les y obligent. 

Celuy qui eft Fidele imite la vertu d’Abraham, 
que l’Ecriture appelle le Pere des croians , & (à- 
crifie comité ce Patriarche fon unique & bien- 
aimé Ifaac , c’eft à dire , fa raifon , qu’il tient 
captive dans lç devoir delà Foi, lors qu'il croit 
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ce qu’îl ne connoit pas . f Le mefme fe foumet à 
lès Supérieurs , de peur que fa refiftance ne les 
afflige , & reçoit' d’eux non feulement les lu- 
mières qui lui font necdTaires pour ne pas errer 
dans fa Foi, mais encore toutes les réglés de fa 
conduite. Le mefme enfin eftant entre par le 
Baptefme dans le Gorps de l’Eglife , craint de fc 
dcs.unir des autres membres qui le compofent, 
& principalement du Pape, qui en eft le Chef. 
C’eft pourquoy le Pape Gelafe dit, r que les Fi- 
dèles qui fe foûmettent à tous les Preftres qui vi- 
vent iaintement , doivent fe foûmetcre encore 
plus au Pape , que la Pàrole éternelle de Dieu, 
que la Tradition univerfelle de l’Eglife que 
le commun confentement de tous les Peuples 
reconnoiflent pour le premier Pafteur de tous 
les autres Preftres. Elles doivent donc com- 
me Fidcles fe foûmcttre au Pape ôc aux Evef- 
ques. 

Elles y font beaucoup plus obligées comme Re- 
ligieufes , qui ont fait voeu d’obeïr , ft on confédé- 
ré les qualitcz d’une parfaite obcïlfance. 

Cette vertu affujettit la créature raifonnable 
qui eft naturellement libre, & que Dieu a crée pour 
commander aux autres, & la foumet non feulement 
à Dieu, mais encore à un homme qui n auroit fur 
fon c,orps , ni fur fon efprit aucun empire, fi elle 
n’avoit voulu. Cette vertu confommc le Sacrifi- 
ce d’une véritable Religieufe , & le rend un par- 
fait Holocaufte j h lors que la volonté, qui l’a dé- 

Bij 


f Obcdite Prac- 
pulitis vefttirj 
Sc lubjaccte cis. 
Ipfi cnim per- 
vigilant, quali 
rationcm pro 
animabus ve- 
11 iis icddituri ; 
ut cum gaudio 
hoc faciauc , 6 c. 
nongeraentes. 
Hoc cnim non 
c\pcdit vobis. 

In Epift. ad Ht- 
brMs. c.ryv 171 

g Si cun&is 
gtneralitcr Sa- 
ccrdotibui , rc* ' 
Ac Di vina tra- 
dlantibus,Fidc- ' 
lium convenic 
corda lùbmittii ■ 
quantè potins 
ledit illius Pnt- 
fu!i confcnfus 
eft adhibendus, 
quem cmiiftis 
Sacctdotibus, 

& Divinitas 
rumina voluit 
pixcrr.inerc , & 
liibfctjncns Ec- 
clcfix gencra- 
Jis jugiter pic- 
tas celcbtavit, 
&c. que Chri- 
fti vox prxtulit 
uni vcrlis, quem 
Ecclcfia vcnc- 
randa confetti 
Icmpcr eft , & 
habet devota 
Pvimatcm, tec 
Gtlnf. Zpifl. j. 
a J Anaft. Au- 

i4- 


h TiitroitvDi* 
mum tuamin 
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>ho\ocaufti*. poüille de tous Tes biens extérieurs par le pre- 

rf*i.6s.-o.iy m - er y œu ^ u - e £j. C£ j u | j a p auvret ^ . Q U j p a 

retire de tous les plaifirs de la terre , par le fé- 
cond , qui eft celui de la Chafteté ; meurt elle- 
mefme , par ce troifiéme , qui eft celuy de 
robeïflance, pour achever fon Sacrifice, & fait 
mourir en fuite ce qui eft de plus grand & de plus 
noble en l ’homme , qui eft Ion propre Iugcment. 

; Non poflum Enfin , cette vertu lui fait porter l’Image de 
ffLcJidqïs: Iesvs-Christ , qui n’eft pas venu faire fa 
dicoTfudîoû volonté, comme dit l’Ecriture, mais celle de Dieu 
mcum juftum f on p ere & qui après lui avoir obéi depuis le 

eft : quia non . • 7 * , 1 r ■ . r 'i A ir 

quxro volun- premier moment de la vie juiques a la mort de la 
fcdToimitaïcm Croix , continue dans le lieu de fa Gloire , qui 
t jus qm nufit £j e i v i vre d ans cette obeïfTance. Il de- 

J11C. ' 

k H ocioco o nieurera dans cet eftat jufques à la fin du mon- 
quiiut , ut co- de , obeïftant aux Preftres qui le font defcendre 
n^csTn US judT fur l’Autel. Il y demeurera encore apres ce temps 
“‘voi’ûuKni dans i e dernier jour du Iugement : parce qu'il 
i a h^ era en ce j our ^ es lumières , pour luivre celles 
ta’e debcamus de Dieu fon Pere , comme il nous fait connoiftre 
fkm.coSituë dans l’Evangile , lors qu’il dit : ‘ le ne puis rien 
coarpuTuJT' f a i rc de moi-mefme. le juge comme j’entens. 

convi&um cri- 
minis, non ad- 


Ces paroles ont efté expliquées en deux fens 
ftrucntcm de- par les Peres. Elles nous apprennent félon le pre- 
îa” it^dcprccï- mier féns , qui eft de k faint Ambroife , que le 
ventem ft V ad Hls de Dieu ne juge pas les hommes félon le 
iTrpôdaeîlu P ouvoir H ue lu* donne Ion Pere , ni félon les de- 
d«:nonpoflum firs de fa propre volonté, mais félon les lumie- 
qoidquamTiu- res de fa haute Sageffe , qui lui font penetrer en 


\ 


Digitized by Google 



*3 

un moment tout ce qui eft dans les confcien- 
ces. Ce qui apprend aux luges de la terre à ne 
pas former les Iugemens qu’ils rendent , fur ce 
qu’ils peuvent faire par leur authorité , mais fur 
ce qu’ils doivent faire félon les réglés de la Iufti- 
ce , qui leur ofte tout pouvoir , lors quelle les 
oblige de repondre à ceux qui fe prefentent. le ne 
|)uis rien de moy , je juge comme j’entens , c’eft 
a dire, comme le mérité de voftre Caufe & com- 
me la vérité des Loix me font entendre que je 
dois vous juger. • * 

Ces melmes paroles nous font connoiftre, 
félon le fécond fens , qui eft de faint Auguftin, 

1 l’obeïlTànce du Fils de Dieu , qui ne s ert pas 
contenté de fe foûmettre aux volontez de Dieu 
fon Pere , dans le temps que fon humilité l a fait 
defeendre fur la terre , pour eftre jugé des hom- 
mes y mais qui fe foûmet encore à lès lumières, 
en ce jour qu’il defeend avec majefté,pour juger 
lui-mefme tous les hommes ; quoi qu’il deût, ce 
femble, en cette aélion , plus qu’en nulle autre, 
fuivre les hennés. 

La première manière , dont le Fils de Dieu 
forme fon jugement , félon ce qu’il void dans 
les confcicnces , eft un effet de fa Sageffe. La fé- 
condé , dans laquelle il lailTc fes propres lumiè- 
res , pour fe foûmettre à celles de Dieu fon Pere, 
eft une preuve de fon obeiïTance. Les Religieufes 
ne peuvent former le premier jugement : parce 
quelles n’ont pas aflèz de connoiflfance de tou- 

B ii; 


ftiua in judi— 
cando i non pa- 
tenta eft. £go 
non judico , lcd 
faâa tua de te 
judicanc. Iplk 
te acculant , Se 
ipfi condcm- 
nanti Leges te 
adjudicât , quas 
ludex non cou- 
vett%fcdcufto- 
dio. Nihil ex 
me ego ptofe- 
ro,(cdex te for- 
m.! judicij in te 
proiedit.Sedua. 
dû quod audio, 
judico, non fc- 
cundiim quod 
volo ; & ideo 

judiciummcum 
vetum eft, quia 
non voluntati 
indulgco , fed 
jequkati. s. inet. 
Ambr. E p îS. 
ai Htrcntiamï. 

I Adam nam- 
que , pet eujus 
unius hominit 
inobedientiam 
pcccatora con- 
ftituti fununul- 
ti.non Itcut au- 
divitjjudicavit: 
quia quod atidi- 
vit prævarica- 
tus cil i & à !c- 
inctipfc' lkc-.t 
malum quod 
fêcit : quianon 
P ci voluntatc, 
lêd fuam fccit. 
Mc autem, per 
cuju» unius ho- 
minis obedicn- 
tû jufti coofti- 
tuuutur inulti , 
non folùm obe- * 
dits fuit u(q,ad 
mortcmCrucu, 
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in qua eft vivus 
ju-Ucatus àmor- 
tuis;fcdobiJié- 
tcm fc futurum 
promictcns, in 
ipfoquoquc ju- 
cficio,quocft de 
vivis jildicatu- 
rus & mortuis, 
Non polium,in- 
qtiir , à me iplô 
faccrc quidquî. 
Sieur audio, ju- 
dico. S. jHgaJl. 
Trait, yj. m 
Jean. 

m Obedientia 
quz majoribus 
pizùcrur, Dco 
exhibetur. Ri- 
rul. S. Btned. 
(*?■ S- 

» Porto imper- 
fcifti cordis , St 
infiimx pror- 
lus voluutatis 
in.licium eft , 
Scatuca fcmoiû 
ftudiofms dil- 
cutcrc j hzrere 
ad fingula quz 
injungûturiexi- 
perc de quibuf- 
que rationem ; 
& malè. fufpi- 
cari de omni 
p;xccpto, cujus 
cauia laïuciit ; 
nec unquam li- 
beuter obedirc, 
niiï eumaudtre 
côliçciit, quod 
forte libuerit , 
aut quod non 
aliter licerc, (eu 
expedire mon- 
ftraverit vil 
apena ratio,vcl 
indubicaca au- 
ttorius. Dcli' 


»4 

tes les queftions dont il s’agit : Mais elles font 
toutes capables du fécond, qui ne les oblige qu’à 
fc foûmcttrc. L’on veut quelles obeïfTent * elles 
n’ont qu a figner dans cet efprit d’obeilfance , & 
dire , le juge comme j’entens , c’eil: à dire, le ju- 
ge comme le Pape , comme mon Archevefque, 
. comme les autres Prélats de France, comme tou- 
te l’Eglife m’apprend qu’il faut juger; 

Plies fuivent la Règle de faint BenoilP Le cin- 
quième chapitre de cette Réglé dit, m Que l’o- 
béilïànce qui» le rend aux Supérieurs , fc rend à 
Dieu. 

Elles vivent dans l’Ordre de faint Bernard.” Ce 
» Saint dit dans le chapitre neufiéme du Traité qu’il 
« a fait du Precepte &c de la Dilpenfè j que ce lc- 
» roit une obeïfTance trop délicate & importune, 
» & qui feroit la marque d’un cœur imparfait , &z 
« d’une volonté trop foible dans le bien , d’examu 
» ner avec tant de loin les Ordres de fes Supérieurs* 
» d’avoir du fcrupule , ou de douter de tout ce qu’ils 
» nous ordonnent * de leur demander raifon de tout* 
« de croire qu’il y ait du péché dans leurs com- 
» mandemens , fi nous n’en connoiffons tous les 
” motifs , & de ne fe foûmettre jamais avec joye, 
«s’ils ne nous commandent ce qu’il nous plaift, 
«ou sais ne prouvent par une raifon évidente, 
« ou par une authorité infaillible , que nous devons 
« leur obéir? 

Elles font Profelfes dans le Port-Roial. Toute 
la France fçait que ce Monafiere a fervi de re- 
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traite depuis plufîeurs années à tous les IanfenL 
fies : Que c’ell le lieu où ils ont commencé à 
former leur parti , où ils ont pris tous leurs con- 
feils , où ils ont tenu leurs conférences , où ils 
ont compofé leurs écrits , où iis ont déclaré avec 

Î >lus de liberté leurs fentimens , où par confequent 
es Religieufes qu’ils ont tenues ious leur con- 
duite , doivent plus qu’en nul autre lieu donner 
à leurs Supérieurs des preuves de leur Foi. Elles 
font donc obligées à cette Signature , comme Fi- 
dèles j &c encore plus comme Religieufes , qui fui- 
vent la Réglé de laint Benoift dans l’Ordre de faint 
Bernard , lèlon les Confti|utions du Monaftere 
de Port-Roial. 


(ica fatis imo 
nimis molelï* 
cft hujufccmo- 
di obodicnci*. 


Chapitre III. 

Rèponfe a la troifème Raifon des Religieufes de 
Tort'Roial , qui difent , quelles figneront le For- 
mulaire , pourveu qu'on leur permette de le fgner 
avec refriéïion. 

T roisièmement , ceux qui exeufent 
les Religieufes de Port-Roial, difent quel- 
les ligneront le Formulaire avec reftri&ion , c’eft 
à dire, quelles ligneront , promettant la Foi di- 
vine pour le Droiâr,& le relpeét & le filence pour 
le FaiCt. le répons, que cette reftriéhon eft con- 
traire à l’efprit de l’Eglife. 

Lors que l’Erreur commence à fe former dans 
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* ReverendilE- 
mi Epilcopi 
clamavcruut : 
Thcodorctus 
modo anathc- 
matiicc Nefto- 
rium. Thcodo- 
ictus Rcvcrcn- 
dilTimis Epiico- 
piSjtranficas in 
medium, dix»: 
Et prcccs obtuli 
diviniflimo & 
piiilimo lmpc- 
jatori, & libel- 
les obtuli Re- 
vcrcndifTîmis 
Epilcopis.agen- 
tibuslocumRc- 
veiendifliim 
Archicpifcopi 
iconis.Et.fi vo- 
bis videtur , le- 
gantut coram 
vobis v ut lieue 
üpiojcognofca- 
tis. Rcvcrcndil- 
limi Epilcopi 
elamaverunt : 
Niliil relegi 
volumus : Mo- 
do anathemati- 
za Neftorium. 
Thcodorctus 
Reverendifli- 
mis Epifeopis 
dixit : Ego pet 
Dei graciam ab 
Orthodoxes su 
nutticus, 5: or- 
thodoxe fum 
tdoâus. Se or- 
thodoxe pridi- 
cavii& non fo- 
1 imNcftorium 
Se Eutychcm , 
kd Se omnem 
homiDem , qui 
refte non fapit, 
avcrlbr & alie- 
«.um exiftimo. 
ïrdum diccret 
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le coeur des Fidcles, l’Eglife , comme une bonne . 
Mere tente toutes les voyes de la douceur , pour 
les rappellcr à leur devoir : Mais lors c[uc l’He- 
refie , dans laquelle ils demeurent avec opiniâtre- 
té , l’oblige de les déclarer Tes ennemis , elle ai- 
me mieux apres ce temps leur faire toûjours la 
guerre > que de condefcendre à une faulfe paix , 
qui au lieu de lui rendre fes Enfans , confcrve- 
roit fes Adverfaires , & les nourriroit dans fon 
fein. Elle ne peut fouffrir les converfions dilfimu- 
le'es , parce qu elle eft fincere ; ni celles qui ne 
font pas parfaites , parce qu elle elt une dans tous 
les Articles de fa Foj^ C eft pourquoi elle veut 
que ceux qui ont elle autresfois dans l’erreur , & 
qui s’en retirent pour revenir à elle , condamnent 
clairement non feulement leurs anciennes He- • 
refies , mais encore les Authcurs qui leur ont 
enfeignées. 

le le prouve premièrement par cét exemple : 

» Les Peres du Concile de Calcédoine firent ap- 
» peller Theodoret -, 0 & lui dirent qu’ils eftoient re- 
„ îolus de le rétablir dans le Siégé Epilcopal , dont 
„ fes ennemis l’avoicnt depolîedé injuftement, 

« pourveu qu’il condamnait Neltorius. Theodo- 
» ret , qui ne Ce pouvoir fi-toft refoudre à la con- 
» damnation de cet Herefiarquc , dont il avoir por- 
» té les interdis , le prefenta au milieu de ce Con- 
»» cile j & dit : le ne puis faire ce que vous defirer 
» de moy , fi auparavant je ne lis les Requelles que 
» j’ai prefentées a l’Empereur & aux Légats du Pape. 

Les 

; 
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Les Peres lui répondirent : La leéhire de ces Re- « 

3 ueftes eft inutile. L’on demande que vous con- «* 
amniez Neftorius. Theodoret leur répondit : le •« 
ne fçai, pourquoi l'on fe défie de moi. l’ai efté élevé « 
dans l’Eglife Catholique j j’ai appris fa Doctrine, « 
& l’aiprefchée publiquement. l’ai en averfion Ne- « 
ftorius , & Eutiches , & tous ceux qui font dans The- « 
refie. Les Peres lui répondirent une fécondé fois: « 
Condamnez clairement Neftorius , & fa doctrine, « 
& tous ceux qui l’aiment. Theodoret leur répondit: « 
le ne le puis faire contre ma confcience. le ne me «* 
mets pas en peine d’eftre rétabli dans monSicgej « 
&c ne fuis pas venu pour ce fujet , mais pour juftiher « 
ma Foi contre ceux qui m’ont calomnié. le condam- « 
ne Neftorius , & Eutyches , ôc tous ceux qui croient « 
deux perfonnes enlEsvs-CHRisT. Les Peres « 
lui répondirent une troifîéme fois : Condamnez “ 
clairement Neftorius , & tous ceux qui fuivent fa « 
doétrine. Theodoret leur répondit: le ne le puis, fi « 
je ne m’explique auparavant. le ne crois rien contre « 
la Foi. Tous les Peres s’écrièrent: C’eftun hereti-« 
que , il favorife Neftorius, qu’on le chaffe du Con- >* 
cde. Theodoret étonné de ces cris , dit enfin : le « 
condamne Neftorius. Et pour leur prouver qu’il « 
eftoit Catholique , dit , qu’il avoitfoufcritnonlcu- « 
lement à leur Définition de Foi, mais encore à la « 
Lettre du Pape. En mefme temps les Peres lereceu- « 
rent, &le rétablirent dans fon Siégé , difàns qu’il « 
eftoit raifonnable que les Fidèles le reconnuflent « 
pourun Evefquc Catholique , puis qu’il avoit fouf- « 

C 


hxc, Reveren- 
dillimi EpiCco- 
pi clam jf crût: 
Clarè die, An. v- 
chema Nefto- 
rio , & dogma- 
tibus cjm: Ana- 
thema Nello- 
rio & amant j- 
buj cum.Thco- 
doreras Rvvc- 
rcndillutnis E- 
pilcopus dixir : 
Vcrc nondico, 
nili quômodo 
novi Deo pla- 
cere.priib lati:- 
facio vobis : 
quia neque de 
civitatc cogite, 
neque honoïc 
opns habco, ne- 
que ob hoc ad- 
veni, fed quia 
ealumniam pal- 
liis (ûm,Tcni là- 
tisfaccre me cl- 
ic orthodoxums 
& omnetn h.x- 
rcticom,t]ui cô- 
verti nolucric, 
anatbematizo. 
Et qnia Ncfto- 
rïum , Sc Euty- 
c lient , & oin- 
nem hominein 
diccntem vcl 
opinâtem duos 
Filios,anatlie- 
matizo. Ercûm 
dicerct , Revc- 
rendiirimi Epi£ 
copi claniave- 
runt :Dicapcr- 
tè , Anathema 
Ncftorio , & 
qui ca qux ejm 
iiint , ûpiunr. 
T licodorctus 
Rcvcrendilfi- 
nms Epilcopus- 
dixit : Ego cifi 
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fxpofuer© quo- „ crit à leur Définition de Foi , & à la Lettre du Pape, 

modo credo, . n ■ - T 

non dico. Credo *> qUieltOlt î>. CCOn. 
autem. Et cum - " 

dicerer, Rere- 
renditfimi Epif- 
copi clamave- 
nmt : Ifte hx- 
reticus eft , ifte 
Ncftoiianus 
eft: Hxreticum 
foras mine. 

Theodoretus 
Revercndirti- 
mus'dixit: Ana- 
thema Ncfto- 
riOjScc.Eeoau- 
tem 8c Fidei de- 
finirioni fub- 
fcripfi , 8c Epi— 
ftolat Sanâifti- 
mi & Deo a- 
mantiffimi Do- 
mini Leonis, 8c 
fie fapio. E y*‘ Ji 
wi tu c‘fa 

i, t» im- 
ç'OAfî »3T»Tt'tV 
'EmtMKV Ai'if- 
rs , a i»; 

Qgjttï. Et poft 
crama hxc di- 
xit. Salvete. 

CloriofilTuni 
Judices dixe- 
runt : Omni! 
jam dubiutio 
de Theodoreto 
Revercdiflimo 
Epi feopo eft (b- 
]uta -, quippe 8c 
Neftorium co- 
ram nobis ana- 
thematizavit , 

& à SamftiŒ- 
jno 8c Dei a- 
mantiffimo Ar- 

chicpifcopo Senioris Vrbis Rom* Leone fufceptuseft, 8c dffinitionem Fidei à rcügiofirate vcftra pro- 
Iatam hbenter fulccpit , 8c rafupct Epiftol* memorati S an (lirai Arcbiepifcopi Leonis fublcripfit. 
Omncs Rererendirtimi Epifcopi claraarcrunt : Theodoretus digtius eft Scdc. Eecldîa orthodoxum, 
Ecdcfia Paftorcm tccipiat. Ctncil.Cbalctdon, AH. y n i, • 


La confequence que je tire de cette Hiftoire eft 
évidente. Theodoret difoit que Tes ennemis l’a, 
voient calomnié , que fa Foi eftoit pure , qu’il ne fa- 
vorifoit point Neftorius, qu’il condamnoit toutes 
les herenes , & prioit feulement les Peres de ce Con- 
cite , qu’on lui permit de lire quelques Requeftes 
qu’il avoit prefentées à l’Empereur, & aux Légats du 
Pape, pour s’expliquer. Et neantmoins les Peres ne 
fouffrirent point cette leébure, ne receurent point 
les déclarations qu’il leur faifoit , ne lui rendirent 
point fa première Dignité, ôcmefme ne voulurent 
point le reconnoi lire pour Catholique , avant qu’il 
euft condamné Neftorius. Ce n’eft donc pas allez 
aux D odeurs qui loûtiennent les Religieufes de 
Port-Roial, de dire qu’ils croient tout ce qui eft 
du Droit , ou qu’ils condamnent en general tou- 
tes les herefies , s'ils ne condamnent clairement 
avec toute l’Eglile Ianfenius, La différence feule 
que je remarque , eft que Theodoret ne devoit 
pas condamner feulement la dodrine de Ne- 
ftorius , mais encore la perfonne : parce que cet 
Herefiarque avoit foûtenu fon herefie avec opiniâ- 
treté jufques à la mort : AulieuquelesReligieulès 
de Port-Roial , & les Dodeurs qui les exculènt , ne 
font pas obligez de condamner la perfonne de Ian- 
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feniuS , mais là doctrine feulement : parce qu’il l’a 
foûmijfe au jugement de l’Eglife Romaine , comme 
il le déclaré plufieurs fois , mais principalement à la 
fin de Ion Livre, où il dit : p Iefoûmets mesEfcrits 
au Saint Siégé. le crois tout ce qu’il veut que je 
croie. le condamne tout ce qu’il veut que je con- 
damne. fai elle' nourri dans les premières années 
de mon enfance dans la Do&rine de cette Eglife; 
j’en ai lùccé la Foi comme le lait de ma mere ; j’ai 
elle' élevé dans fonfein -, je ne m’en fuis point lè- 
paré j j’y veux mourir. Il ne dit pas , le demeurerai 
dans le refped & dans le filence,fi le Pape condam- 
ne mes écrits. Mais il dit : le foûmets mon juge- 
ment au fien , & je condamne dans le temps que 
j’écris, tout ce que le Pape y condamnera à l’ave- 
nir. Et dansfonTeftament, dont la Copie eft infé- 
rée au commencement du mefme Livre , un peu 
avant que de mourir, quieft le temps où tous les 
hommes qui fe préparent à paroiftre devant Dieu, 
parlent ordinairement avec plus de fincerité: s le re- 
connois , dit-il, qu’il fera difficile de rien changer 
dans mes écrits. Neanunoins fi le S. Siégé y change 
quelque chofe , je m’y foûmets comme un enfant 
obeïftànt. fai vefcu dans le fein de l’Eglifè Romai- 
ne j j’y veux mourir. Ce font les dernieres paroles 
de cet Evefque , qui me font paroiftre toute extra- 
ordinaire la conduite de ceux qui le défendent , & 
qui la rendent , comme il me femble , inexcufable, 
lors que je vois que ceux qui ont quelque refpeift 

•C ij 


t Qwidquid de 
rebus tam mul- 
tiplicibus & ar- 
duis, non juxta 
meam fcd juxu 
Sandi Dodo- 
ris mctem pro- 
nuntiavi ex A- 
poftolicx Sedis 
Ecclefiax]; Ro- 
man* matris 
inea: 1 iidicio 
Sententiâqueut 
illud jam nunc 
tencam , fi tc- 
nendum , revo- 
cein,fi rcvocan- 
dum, damncm, 
& anathemati- 
tem , fi dam- 
na ndum, 8c ana- 
thcmatizandü , 
cfle jodicavcrit. 
Nam quemad- 
modum iilius 
Ecclefi* ac Sc- 
dis myftenit in- 
fanrulus initia- 
tus, Sc ejus fi Je 
cum lad* ma- 
rris imbutus fui, 
cresi, & adolc- 
vi,8c fènui, nec 
abea ad latum 
unguem , quod 
fciam , animo, 
aut fado , auc 
fermone dcfle- 
xi. Ira porrè ad 
cxtremum uf- 
que fpiriram ae 
Deo adjuvante 
moridivinôque 
ittdiciofifti mi- 
ni corfftitutum 
eft. lanftn. in 
tpilogo. 

tp Scntio enim 
aliquid difficul- 
tctmutari pol- 
ie. Si tamen 
Romana Sedes 
aliquid mutari 
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f our la doéhinc , le fuiventdans (es erreurs, fans 
imiter dans Ton obeïflànce. 

Le mefme fè prouve encore par l’authorité de 
faint Leon. Ce Pape dans les Letttes qu’il écrit 
à Iulicn , où , félon les autres , à Ianuarius Evef- 
1 que d’ Aquilée , lui dit : r II eft tres-utile à l’Eglife 
& au falut des âmes , d’ordonner que les Preltres, 
les Diacres, 6c tous les Ecclefialliques de quelque 
Ordre qu’ils foient , qui veulent le convertir , 6c 
revenir à la Foi Catholique, condamnent fincere- 
ment, & clairement leurs anciennes erreurs , & les 


ordin'^cieri- ” auc heursqui les ont enfeignées -, afin que cette Pro- 
ci.qni ft corre- » felfion de Foi qu’on leur fait faire , leur ofte toute 

fctos videri vo- r* , 

lune , acquc ad » eiperance de renouveller ces erreurs , & ann que 
^ 0 quîum- ” tous les mauvais fens, dans lelquels ils pourraient 
pridem ami ic- „ encore apres ce temps les foûtenir , eftant détruits. 

rant, curium ri- . T 1 . f . » 

vrrti ambiunr, » l’on n’ait plus aucun luiet de craindre que leur com- 
iùos,acipfosau- ” munication puifle taire du préjudice aux autres. Le 
rnefmc Pape écrivant plus au long fur le mefme fu- 
f wcmpu ' f et a Nicetas, qui eltoit auifi Evefquc d’ Aquilee,par- 
knfibus pravis ♦> le encore en ces termes: f Nous avons appris avec 

ctiâ pereniptis, « i i j 1 

nuiia fpcraoai » une extreme douleur , que quelques-uns de ceux qui 
* St Xm ” l' c l° nc retirez de l’herefie de Pclagius 6c de Cele- 
manbrum ta- „ fLi U s , ont efté rcceus trop indiferetement dans la 

Jium poilu lo- 7 .1 % . 

•cictate vioiari, „ Communion de rEglile Catholique, lans avoir a b- 
iiiis poticffio » jure leur hereiie auparavant. C’elt pourquoi nous 
nt° l üb»iarY pc " ” vous ordonnons de tenir voftre Concile Provincial; 

iraternnaus' 0 * ” 4 U au moins , prefentement que leurhypocri- 
indicimus, ut „ fie a elle en partie découverte , vous les obligiez à 
vos Sjnodo » imcconvcrfionfincere 6c véritable, qui puiffe leur 
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cftre utile, & qui ne puilfe faire de préjudice aux au- 
tres: Qinls condamnent fincerement les autheurs 
qui leur ont enleigné une fi orgüeilleufe herefie: 
Qu’ils rejettent de détellent tout ce que l’Eglife Ca- 
tholique n’a pu entendre qu’avec horreur de leurs 
doctrines : Qjf ils déclarent par la lignaturc qu’ils 
feront de leur propre main , clairement , & fans re- 
ltri&ion , qu’ils approuvent & fuivent en toutes 
chofes tous les Decrets que le Saint Siégé a appuie 
de ion Authoritc: Qu il n’y ait rien qui ne foit clair 
& fimple en leurs paroles j parce que l’artifice de 
leur conduite cil , que dans tous les points de droit, 
dans lefquels ils fe feparent en apparence de ceux 
que l'Egide condamne , ils croient ne rien condam- 
ner de leurs erreurs , qu’ils peuvent encoreapres ce 
temps, comme il leur lèmble , ioûtenir toutes en- 
tières félon leur fens. 

Ce font les termes defaint Leon, qui nous font 
voir clairement que ce n’eft pas affez de condamner 
les herefies , fi on ne condamne les autheurs qui les 
ontenfeignées ; & qui nous apprennent en mefme 
temps les fentimens que nous devons avoir de cou- 
les les Signatures que les Ianlcniltes offrent , lors 
qu’ils promettent la Foi divine pour le Droit , le ref- 
pe£t& lefilencepour le Fait,& plufieurs autres qui 
le rapportent au mefme fens , pourveu qu’on ne les 
oblige point à condamner Ianlenius. Pourquoi 
chercher tous ces détours? Noftre Saint Pere Ale- 
xandre VII. dans le Formulaire qui cft venu de 
Rome , veut qu’ils condamnent fincerement les 

C iij 


Provincialium 
Sacerdocü om- 
ncSjfivcPreiby- 
ccri.fïvc Muna- 
chi , fïve cttjuf- 
cumq; Ordinis 
Clenci.qtli de 
Pclagianorutn 
Cclcftianoiû- 
que confortio 
in Communio- 
nem Catholi- 
cam câ impru- 
dcnciâ lune ré- 
cent i , ut non 
priiis ad dam- 
nationcm lui 
coardbarentur 
erroris , franc, 
laltem polbea- 
quam hypocri- 
fiseorü ex qui- 
dam pane dete- 
gitur, ad vetam 
corcedbionem , 

qui & ipfij 
ptode(Te,& nul- 
ïis pollic noce- 
re , cogantur, 
damnent aper- 
t:s profeflioni- 
bus lui fuperbi 
errori» Autho- 
res,âc quidquij 
in dolhina cc- 
tum univerû- 
lis Lcclcfia ex- 
hortait , dctc- 
ftentur; omnii- 
que Dccreta 
Synodalia, quar 
ad cxcilîoncin 
hujui hxrelèut 
Apoftolicx Se- 
dis confiimavit 
au thon tas , am- 
plcâi fc , & in 
omnibus appro- 
bare, plenis, a- 
penis , ac pro- 
pria manu fub- 
(criptis protc- 
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ftitionibuiclo- 
quantur. Nihil 
in verbiseoium 
ob!curum,nihil 
invcniatnram- 
biguum. Quo- 
niain uovimus 
hanc iftorum 
tflc vcrfuriam, 
ut in quacnnq, 
particula dog- 
•tnatis ex ccraii - 
di i qua {e à 
damnatorû Co- 
cictatc difcrc- 
verint, nihil fi. 
bi fenfuum fiio- 
rum exiftiment 
eifenô ialurnn. 


Il 


Cinq PropoAtions extraites du Livre de Cornélius 
Ianfenius, intitulé Auguftinus , dans le propre fens 
du mefme autheur-, comme le Saint Siégé les a con- 
damnées par deux differentes Conftitutions. S’ils 
ne lignent ce Formulaire Amplement, clairement, 
& pleinement , comme parle faint Leon , c’eft à 
dire , fans reftri&ion , leur Foi fera toûjours fuf- 
peéte. . . • • . • 

Ce n’eft pas feulement la conduite ordinaire de 
l’Eglife qui nous oblige de le croire j c’eft le témoi- 
gnage mefme de ceux de leur parti. le laifTe à ceux 
qui le voudront donner la peine de lire tous leurs 
écrits , d’en remarquer les contradictions , qui font 
voir que le menfonge ne peut jamais fefoûtenir , & 
de prouver qu’eux-mefmes ont reconnu que les 
Cinq Proportions eftoient dans le Livre de Ianfe- 
nius, au mefme fens que le Saint Siégé les condam- 
ne. le me contente de ce que j’ai appris de plus par- 
ticulier dans la conduite de cet te affaire, & rappor- 
te feulement le témoignage de ceux de leur parti 
qui ont efté plus Anceres que les autres ,pour dé- 
couvrir ce qu’il tiennent cacné depuis pluAeurs an- 
nées fous cette reftriCtion , qui aoufe les Amples, 
ôc pluAeurs autres qui ne les connoiffent pas. L’une 
des Religieufes qui ont Agné, qui avoit autresfois 
beaucoup de part au fecret du parti, & qui prefente- 
ment eft foûmife à l’Eglife , a eu deux manuferits. 
l’en ai veuun, où l’autneur qui ne pouvoit fouffrir 
cet artifice , leur reproche que la Reftri&iondont 
ils fe fervent , quand ils promettent la Foi divine 
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pour le Droit, lerefped & le filence pour le Fait, 
eft une invention deleurefprit,ou, pour mieux di-* 
re ,unefoibleflède leur courage, qui leur fait aban- 
donner honteufement la vérité , lors qu’ils diffimu- 
lent ce qu’ils en penfent. Ces écrits,qui font de feu 
M. Pafqual , & quelques autres femblables , que 
les Religieufes, qui ont ligné, nous ont communi- 
quez, & quelles ont mis entre les mains de Monfei- 
gneûr l’Archevefque de Paris , font voir la peine 
que ces perfonnes , qui fçavoientle focret du parti, 
& qui eftoient plus finceres que les autres , avoicnt 
de voir la mauvaife foi de leurs Confrères , qui fe 
fervoient de cette rcftriétion , pour diflimuler au 
public leurs véritables fentimens. 

Enfin, cette ReftriéHon affoiblit& ruïne entiè- 
rement ce que les Papes ont décidé contre leslan- 
ferüftes. Car fi les Cinq Propofitions , que les Papes 
ont condamnées, peuvent recevoir plufieurs frns, 
comme eux-mefmes le difent -, l’un quieft dans les 
écrits de Luther &c de Calvin > l’autre qui eft dans le 
Livre de Ianfenius N’eft-il pas évident , que les 
Ianfrniftes , qui ne fr foûmettent intérieurement à 
la créance des Cinq Propofitions que dans le pre- 
mier fens, fe confervent la liberté de les foûtenir, 

3 uand il leur plaira , dans le fécond ; quoique ces 
eux Papes Payent condamné comme heretique, 
& que toute l’Eglife l’ait reconnu, lorsqu’elle a re- 
ceules deux Conftitutions. Par exemple. Lors que 
le Pape condamne cette Propofition , qui eft l’une 
des Cinq, L’on ne rejijlc jamais* la Grâce intérieure, 
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Cette Proportion peut recevoir deux fens, comme 
cux-mefmes l'expliquent dans les trois fens qu’ils 
ont donnez aux Cinq Proportions. Le premier,qui 
eff étranger à laPropofttion, eft le fens de Lu ther, 
qui dit , que l’on ne refifle jamais à la Grâce inté- 
rieure , parce que la volonté eit purement paflivc, 
& ne coopéré point à cette Grâce. Le Concile de 
Trente a condamné ce premier fens. Le fécond, qui 
cil: le propre feus de la Propohtion,eft celui delan- 
feniusj qui dit,que l’on ne rcr fie point à la Grâce in- 
térieure , parce quelle n’eft jamais privée de l’effet 
pour lequel Dieu la donne. Les Papes qui ont con- 
damné cette Propofition dans le propre lèns de fon 
autheur,condamnent ce fécond lcns,&: l’Eglife avec 
eux. Cen’eftdonc pas d’un fait dont il s’agit, com- 
me fuppofent tous leurs écrits , mais d’un lens héré- 
tique , qu’ils veulent avoir la liberté de foûtenir. 

Ce qui eff h vrai, que la Sœur Catherine de fainte 
Flavie , qui eftoit autresfois une des plus opiniâtres 
pour défendre ce parti, & qui eft preientement une 
des plus ardentes pour le détruire , confultant la 
Sœur Angélique de Saint Iean , niepcc de Moniteur 
Arnaud , dans la première Signature que firent ces 
Religieufesi&luidifant : le ne fçai comment nous 
pouvons dire dans noftre Signature , que nous pro- 
mettons la créance pour le Droit , puilque vous 
fçavez bien que nous ne condamnons point fince- 
rement le Droit que les deux derniers Papes ont 
condamné. Cette Sœur quelle confultcit lui ré- 
pondit; On croiroit que nous ferions des héréti- 
ques. 
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ques, fi nous parlions de cette forte ; mais ne vous 
mettez pas en peine, taifez-vous prefentement : nos 
Meilleurs un jour s’expliqueront. Cette réponfè 
que lui fit cette Sœur, lui a beaucoup fèrvi pour la 
porter a l’obéifïànce qu’elléa rendue , parce quelle 
a reconnu par ces paroles , & par plufieurs autres in- 
trigues quelle a depuis confiderées , le peu de fince- 
rite qu’il y avoit dans toute cette conduite. 

Il eft donc vrai que cette Reftri&ionnefèdoit 
point fouffrir , i. parce quelle eft contraire à l’efprit 
de l’Eglife j z. parce qu elle n’elt pas fincere , félon 
le témoignage de ceux de leur parti -, 3. parce quelle 
ruine entièrement ce que les Paj>es ont fait contre 
les Ianfemftes , qui détournent a prefèntune que- 
ftion de Droit aune autre de Fait. 

Mais quand il ne s’agiroit plus d’une queftion 
de Droit, ne feroit-ce pas l’effet d’une extraordinai- 
re prefomption, & d’une témérité inexcufàble, prin- 
cipalement en des Religieufes> , de ne pas foûmet- 
tre leur jugement à celui du Souverain Pontife, dans 
une affaire où un fi grand nombre de Prélats lecon- 
fultent , pour fçavoir fi la do&rine d’un Livre eft 
Catholique ou non * & de ne pas croire qu’il y ait 
plus de lumières pour décider ce Fait, dans le Pape 
qui prononce , dans les Evefques qui ont receu fa 
Conftitution , & dans leur Archevefque qui leur 
% commande d’y obéir -, que dans quelques particu- 

liers , qui n’ont ni Cara&ere , niMiffion , qui leur 
donne aucune Iurifdi&ion fur elles , & qui font les 
premiers à s’éloigner de leur devoir,, qui les oblige 
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à fe foûmetcre eux-mefmes à leurs légitimés Supé- 
rieurs ? 

Si la créance que la conduite de plufieurs années 
leur a acquife fur l’efprit de ces Filles , & plufieurs 
entretiens qu’ils ont eiis avec elles; avoientefté ca- 
pables de former quelque doute dans leurs con- 
fidences, l’Authorite feule de leur PereS. Bernard, 
ne fieroit-elle pas capable de les refoudre , lors qu’il 
dit dans le Livre du Precepte & de la Difpenfè: 
rQuèdfitan- „ ‘Nous devons craindre de defobrir à nos Prélats; 
Sfunt SX- >> parce que Dieu s’attribue également le refpe&,& 
mépris que nous avons pour eux, félon ces pa- 
Pniatonun , „ rôles de l’Ecriture : Celui qui vous écoute , m’é- 

quos fibi Dciu , . 1 , . - t r 

square quodï- » coûte ; & celui qui vous mepriie , me meprile. 
parte* d^gnatus’, » C’eft pourquoy nous devonsrecevoir le comman- 
fnowmTre- » dcmentdenos Supérieurs , qui reprefentent Dieu 
Tcrentiam Sc u fur la terre , comme celui de Dieu. Car n’eil-il pas 
cialiter^conte- » indifierent que Dieu lui-même nous fafTe connoi- 
vTaJdii »> fifre fia volonté, ou qu’il fie fierve de fies Miniftres 
Mud« : & qui n p 0ur nous ] a déclarer. Mais vous direz : Leshom- 

vm ffemtt.me X - . 

fftmtt. An non „ mes le peuvent tromper tacitement en ce qui elt 
fura & Recula n douteux , quand iis commandent ce qu us croient 
te5isuT:ô” » eltre félon la volonté de Dieu. Que vous importe 
btditnù» qu* „ fi vous ne le fiçavezpas? puifque l’Ecriture nous 

mxjortbm vpra- it7 * t t. t i r ■ 

b'mr, Dc°' ex- „ alleure que les levres du Prenre gardent la Icien- 
obrê - qu^fmd •» ce , & que les peuples recherchent de fia bouche la 
cip!t tomoT ” Loi, parce qu’iieft l’Ange du Seigneur des armées. 
quod T,™jir »» S’ils recherchent la Loi , ce n'ell pas celle que 
oiicere Dco, » 1 Ecriture leur propofe , ou que laraifon leur fait 

haud fccusom- ... , J 1 a . , , , 

nino accipicn- » connaît tre clairement : parce qu’ils n ont pas be- 
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foin en cette occafion de Maiftres , qui leur com- « 
mandent, ou qui leur défendent de lécouterj mais « 
celle qui leur eft fi cachée , quelle les lailfe dans le « 
doute de ce que Dieu defire deux, s’ils ne conful- « 
tent ces lèvres qui gardent la fcicnce , & cette « 
bouche de l’Ange du Seigneur, pour en cftreaf- « 
feurez. Car à qui pourroient-ils s’addrefler plus « 
raifonnablement , jDour connoiftre la volonté « 
de Dieu , qu a celui a qui Dieu a confié la difpen- « 
fation de les Myfteres? Nous devons donc refpe- « 
Cter le Prélat comme Dieu, & lui obéir comme « 
a Dieu mefme en tout ce quin eft pas clairement « 
contre Dieu. Ce font les termes de S. Bernard. «* 

Elles diront peut-eftre qu’elles n’ont plus de 
fcrupule,ni aucun doute lur cefujet. le leur deman, 
de donc , qui leur a fait connoiftre fi clairement que 
cette Signature que le Pape leur ordonne eft un fi 
grand péché. Scroit-il bien poflible que Dieu eut 
tellement abandonné le Pape , & lesEvefques qui 
ont receules deux Conftitutions, que de leur avoir 
ofté toutes les lumières qui leur lont neceflàires 
dans l’exercice de leurs Charges, & que le Fils de 
Dieu leur a promifes dans l’Ecriture , pour les tranfi 
ferer aux Religieufes de Port-Roial , & aux Dire- 
cteurs qui les conduifènt? O que l’Eglife Catholi- 
que, que les Papes, que les Evoques , que les Do- 
cteurs ont foûtenuë jufques à prefent , leroit tom- 
bée dans ces derniers fiecles dans une étrange con- 
fufion , fi des Filles , qui font obligées de le taire, 
eftoient les feules que Dieu eut confervées avec 

D iji jr i: . 
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leurs Dire&eurs pour foûtenir la vérité « Le plus 
puiflanc argument , dont leur Perc Paint Bernard Pc 
Fervït autrePois pour confondre Roger Roi de Sici- 
le , fut de lui reprefenter le grand nombre de ceux 
qui eftoient dans le parti contraire. u » Qui pourroit 
» croire, difoit ce Saint , que les Egliles d’Orient 
» & d’Occident, que la France , que l’Allemagne, 
» que les Efpagnes , que l’Angleterre , & que toutes 
» les autres Nations, que lesOrdres desCamaldules, 
» des Chartreux , de Clugni , de Grandmont , de Ci- 
si fléaux , de Premontré , avec plufieurs autres Ser- 
« viteurs & Servantes de Dieu ; que les EvePques, 
« que les Abbcz , & tous les Prélats de l’Eglife 
» perifTent , & que le Peul Roger Pe Pauve ? Ce lonc 
les paroles de ce grand Saint , qu’il addrefTeroit en- 
core, s’il vivoit , a ces ReligieuPes qui vivent dans 
Pon Ordre -, mais qui n’ont pas la docilité de Pon eP. 
prit. Avez-vous bien , leur diroit-il , la prePomption 
de croire, que deux Papes qui ont condamné la do- 
dune de IanPenius , que les ArchevePques, les EveP. 
ques, les Abbez,les Dodenrs , les Ecclefiaftiques, 
les Monafteres d’Hommes , & de Filles , qui ont re- 
ceu ces deux Conllitutions , non Feulement dans la 
France , mais dans tous les Roiaumes Catholiques, 
Poicnt tombez dans l’erreur & dans le péché ? OPez r 
vous bien penPcr que le Saint Siégé , Pur lequel 
Iesvs-Christ a fondé Pon Eglfie ; que les Pré- 
lats que le Saint EPprit a établis pour la conduire; 
quelesDodeurs qui s’appliquent continuellement 
à la lecture de l’Ecriture, de la Théologie , & des 
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faims Pères , pour refoudre toutes les difficulté^ de cdrc ful * 

1 1, I r r f uno turbine 

conicience qu on leur propolq qu’un u grand nom- cor ruant in a- 

bre de Religieux, & de Religieuies , qui le font reti- 

xez des vanitez du monde, pour paifer le refte de 

leur vie dans l’exercice de la mortification & delà colI 1 ° P r *«p>“ 

pcnitence , loient u aveuglez , que de ne pas con- riraiiigaupe. 

noiftre le péché que vous voiez fi clairement dans !:*j^ùIroPw e « 

cette Signature -, ou fi mal-heureux que de le voir, 

& d’y tomber. Le Pape, qui vous ordonne la Si- f a c "' R ' ( n " c a r ^ 
gnature du Formulaire qu’il a drelfé , fçait bien ic cartens om- 

° y n rr X r • nibuiexcatcatij, 

3 ue vous neites pas allez içavantes pour enten- foimipfeûiY*. 

re la dodrinç de ce Livre qu’il condamne : Mais 
il n’auroit jamais penfé que vous n’eulfiez pas efté 
alTez dociles pour vous fbûmettre ; & encore moins ». e . 7 . 
que vous fufliez dans céc égarement , de croire 
que ce léroit tomber dans le péché mortel , que 
de lui obéir. . 

Cen’eft pas auffi cette créance qui les retient. La 
véritable, & l’unique raifonqui les empefche de li- 
gner, eft cette union fi fiinefte à l’Eglife de lanlcnius 
Lvefque d’Ipre avecM. l’Abbé de S.Ciranjde cet 
Abbé avec M.Arnauld * de M.Arnauld avec ce Mo- 
naftere ,où fes feeurs, ôc lés niepccs , qui y ont tenu 
le premier rang , & où ceux de fon parti , qui en ont 
eü de tout temps la conduite , fe font authorifez 
dans l’efprit de ces Filles , & ont travaillé depuis plu- 
sieurs années à leur perfuader de s’unir avec eux, 
pour Soutenir , comme ils leur difent ,1a vérité dans 
un temps où tous les autres l’abandonnent. C’cft 
l’erreur , où les faulfes lumières de ces D odeurs , & 

D iij 
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de leurs Mores , les ont mal-heureufement précipi- 
tées ; & ce qui fait que les Religieufes de tous les 
autres Monalteres,& quelques-unes de leurs Saurs, 

3 ui ont elle dociles aiaat {igné , les plus emportées 
emeurent encore dans une defobeïüance quifean- 
dalize toute l’Eglilè. 


Chapitre IV. 

Maximes des Religieufes de Port-Roial , avec les 
Réflexions que l'on peut faire fur ces Maximes. 


• Dans lcsCon- 
fcrcnccs & dis 
1rs Entretiens 
<]ue j’ay ciis 
arec Elles au 
Parloir. 


b Dans les met 
mes Entretiens 
«jue'j'ay eü* 
avec Elles aux 
Parloirs, & dis 
une Conféren- 
ce nue je leur 
fis devant la 
lortie de leux 
Meie. 


Es Maximes que ces Dire&eurs leur ont ap- 
1 j prifes, pour les entretenir dans cette defobeïf- 
fance , & que jepuis prouver par le témoignage de 
celles qui ont ügné , & par les manufents que j’ai 
entre les mains, lé reduiient à huit. 

La première elt, 4 qu elles ne s etonnoient pas fi les 
deux derniers Papes avoient condamné la do&rine 
contenue dans les Cinq Proportions du Livre de 
Ianfenius : parce que l’Hiltoire Ecclefiaftique, 
qu’on leur lifoit à table, leur faifoit remarquer que 
Liberius , Hononus , & plufieurs autres Papes 
eftoient tombez dans l’herefie. 

La fécondé eft, b Quelles ne trouvoient pas étran- 
ge que les Prélats, que les Do&eurs,& que plufieurs 
autres qui fe font fournis en fi grand nombre aux 
Conllitutions de ces deux Papes , eu fient abandon- 
né la vérité : parce qu’elles avoient leu dans l’Ecritu- 
re , que Caïphe qui eftoit le grand Preftre de la Loi, 
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que les Scribes, & les Pharifiens qui en eftoient les 
D odeurs , & que tout le peuple Iuif qui compofoit 
l’Eglife de ce temps-là , avoient crucifié le Fils de ' 

Dieu. " . • •. !-<. •• •. ■ . . : . ; , 

La troifiéme eft / Que l’on ne pouvoir pas les « DansiesEn- 
obliger de fuivre le Pape , leur Archcvefque , ny ouTrcc^^ 
cous les autres qui eftoient dans l’erreur , parce que 
le Fils de Dieu leur avoit appris dans l’Evangile, l our P , ‘ tur e 
qu un aveugle qui le lailloit conduire par un autre <*« champ», 
aveugle , tomboit avec lui dans le precipicei 

La quatrième eft/ qu'on leur avoit appris plu- dDawtmecs- 
fieurs veritez que les autres ignoroient -, que l’on ne fe/Ts 2/ JC 


icvanç 


trouveroit plus de Foi dans les derniers fiecies,com- £££«!“ 
me dit l’Evangile : qu elles eftoient ce petit nombre Lcur " t i u d,c * 

V l J r-.- « 1 I onteferic, que 

qui appartenoit au Fils de Dieu , & que les autres nous avons en- 
eftoient dans la voie large qui conduit à la mort. 

La cinquième eft/ Quellesne laiftèroient pas de jJjJjP* 
demeu rer dans l’Eglife , quoi qu elles ne fuflent pas 
foûmiies au Pape dans la Signature du Formulaire: 
parce que l’Egliieeftoit l’Aflcmblée des fideles unis 
enfemble par la vraie Foi ,<3c la vraie chanté. 

La fixiéme eft / que l’Excommunication , dont f Dans leur* 
on les inenaçoit, retomberait lurceuxquilarulmi- & «tu» qud- 
neroient , & qu elles ne laifleroient pas apres cc 2t“ iu rc^ ae 
temps-là. de demeurer unies invifiblement à Ibs vs- nou I savo,s CI " 
Christ. 

Lafeptiéme eft/ Quelles fouffriroient avec pa- *Dan*unM a - 
tience la privation des Sacremens, & de la Parole de a mis entre les 
Dieu , fc tou venant de ce que dit le Prophète, que 
Dieu enfeigneroit lui -marne tous les hommes; dc 


me firent Jors 
que je leurde- 
manday fi elles 
ne vouloicnt 
pas figner le 
Formulaire ve- 
nu dc Rome. 
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h Dans Tune 
4e leurs Lettres. 
i Dans une O- 
railon particu- 
lière qu'ils ont 
feit imprimer 
pour fortifier les 
Religieufes eô- 
trc la privation 
des S acre mens. 
Et dans un Ef- 
rrit fecret , qui 
ne fe corninu 
niquoit qu’aux 
confidences , St 
qu’elles appel- 
aient leurs pe- 
tites Conftitu- 
tions. I’ay céc 
Elrric entre les 
■Inains , où ces 
paroles fe trou- 
vent mot à 
mot. 


I Les Sœurs 
qui ont ligné, 
m’ont afleuré 
que leurs Me- 
ses les entretc- 
notent dans cet- 
te vanité, dans 
les Conférences 
qu'elles leur 
jaùbicnr. 


3 * 

h Que la Foieft ce qui nourrit le ïulte -, Que la chair 
ne fert à rien -, Que c’elt l’efprit qui vivifie -, 1 Que la 
Communion n’apasun effet limité pour le temps^ 
Que lainte Marie Egyptienne & plufieurs autres 
Anachorètes avoient paffé plufieurs années fans la 
recevoir j Que les Sacremens font communs aux 
bons & auxmauvais,& que i’amour fupplée atout, 
qu’el les en vivent, que cette viande leur luffiit, qu’el- 
le les rend dignes d’affiiter à cet Autelinvifibledu 
Ciel , dont il n’y a que les Saints qui s’approchent, 
& où Iesvs -Christ, qui cft le grand Preilre, 
s’offre fans ceffe à (on Pere avec ceux quilui font in- 
corporez par une foi vive , & par la charité ; quand 
melmeilsferoient retranchez extérieurement de la 
Communion de l’Egliie , ce qui ne les prive, pas, 
de la participationfpirituelle de cette divine Table, 
de laquelle lame s’approche par la Foi- parce que ce 
feroit avoir une idée trop baffe de ce Myltere in- 
Comprehenfible aux fens ,de croire qu’il dépendit 
tellement des hommes qui le confièrent, & qui le 
diftribuent , qu’il ne le communiquait point fans 
leur Miniltereaux âmes pures, qui comprennent ce 
que le Fils de Dieu difoit à des perfonnes qui le 
conccvoient charnellement, qu’il falloit le regar- 
der, comme citant efprit & vie. 

La huitième elt, k qu’elles auroient la gloire d’avoir 
foûtenu toute l’Eglife quand ces perfecutions fc- 
roient paffées ; & que cette Eglife refidoit plus dans 
les perfonnes qui connoiffoicnt & qui aimoient la 
vérité, que dans toutes les autres, . 

" “ Ce 
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Ce font les Maximes que je leur ai entendu foû- 
tenir , ou que j’ai leu'ës dans leurs Manufcrits avec 
un grand étonnement de voir que l’on avoir enfei- 
gné fccretement à des Religieufès , qui doivent 
eftrefoùmifes àl’Eglife , des Proportions fi fcauda- 
leufes fur lefquelles je fais ces trois Reflexions. 

La i cc eft , Que ces Maximes & plufieurs autres 
tres-dangereufes,ont efté autrefois reprochées à M. 
l’Abbé de S. Ciran , par deux témoins qui font aïTem 
rément dignes de foi. Le i. qui eft encore vivant, 
eft M. l’Abbé de Prières , qui lui a entendu dire, 
comme il a depofé en juftice contre lui , 1 Que la 
véritable Eglilc n’eftoit pas l’Affemblée prelente 
des Fideles , mais celle des premiers fiecles ; Qujelie 
eftoit corrompue il y a fïx cens ans, non feulement 
dans fes mœurs , mais en plufieurs points de fa do- 
ctrine -, Que le temps eftoit v.enu de la détruire pour 
en bâtir une toute nouvelle. Ce qui eft contraire à 
toutes les Ecritures -, aux Prophéties , qui ont promis 
au Fils de Dieu un Roiaume éternel^ à l’Evangile, 
où I e s v s-C h R i s t parlant de fon Eglife , dit à 
faint Pierre , que les portes de l’Enfer ne prévau- 
dront jamais contre elle ; & où il afTure les Apo- 
ftres , avant que de fe retirer dans le Ciel , qu’il de- 
meurera avec eux jufques à la fin du monde. Le 
fécond témoin, aufli irréprochable que le premier, 
eft feu M. Vincent , Inftituteur, & premier General 
de la Congrégation de la Million,® qui a fouvent af- 
feuré ceux de fà Compagnie , & plufieurs autres de 
fès amis , avoir entendu dire au mefme Abbé avec 
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une vanité infupportablc , que l'Ecriture fainte 
avoit plus de lumière en fon efprit , qu’en elle - mef. 
me j que Dieu lui communiquoit dans l’Oraifon 
des léntimens tout extraordinaires , pour lui faire 
connoiftre qu’il n’y avoit plus d’Egliiè -, que quel- 
ques lentimens de Calvin eftoient bons , mais qu’il 
les avoit mal expliquez. Ce font les premières Ma- 
ximes qui ont perdu ce Monaftere , & qui l’ont 
rendu à fes Supérieurs fufpeét dans la Foi. 

La fécondé Reflexion que je fais , eft que ces Ma- 
ximes ont efté celles de tous les heretiques qui les 
ont précédez. Les Neftoriens ont condamné com- 
me elles cette humble obeiflance, que les Fidcles 
font obligez de rendre dans la Foi a leurs Supé- 
rieurs y lors qu’ils ont die, D Que toute l’Eglife avoit 
erré dans les premiers lîecles , & demeuroit encore 
de leur temps dans l’erreur, parce qu’elle avoit 
fiiivi & vouloit toujours fuivre lès Doéteurs, qui 
eftoient ignorans. Ce font les termes dont fe (er- 
voit Neftorius , comme on lit dans Vincent de 
Lcrins , qui nous font connoiftre d’une part l’or- 

Î riieil de cet Herefiarque ; & de l’autre , la fide- 
ité des Catholiques à fuivre dans tous les ftecles 
la Religion de leurs Prélats. Les Donatiftes le 
font glorifiez avec la mefme vanité , que l’Eglile 
cftoit réduite à leur petit troupeau ; Que tous les au- 
tres avoient perdu la Foi - y Que les Empereurs les 
perfecutoient injustement j & que toutes les peines 
qu’on leur faifoit fouffrir , les rendoient des Mar- 
tyrs. Ce font les erreurs que leur reproche faine 
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Auguflin , ° qui leur demande comment l’orgüeil 
avoir pû élever dans leur cœur un fi fuperbe tribu- 
nal, où ils obligeoient les Papes , les Prélats , les 
Empereurs de paroiftre devant eux , pour les con- 
damner, & avec eux toute la terre. » Saint Paul, 
leur difoit-il , qui a efté ravi au troifiéme Ciel , « 
n’ofcfè juger foi-mefme, & vous entreprenez de « 
juger tout le monde.Les Calviniftes fe tout fervis « 
dans ces derniers fiecles des mefines argumens , ou 
pour mieux dire , ont abufé des mefmes autoritez 
de l'Ecriture ,& des mefmes exemples de l’Hiftoi- 
re , pour décrediter dans l’efprit des peuples le Pa- 

{ >e , ôc les Prélats -, pour fuivre les mouvemens de 
eurefpritparticulierjpourferetirer desSacremens; 
pour méprifer l’Excommunication , & les autres 
Cenfures ; pour ofer dire que le Pape , que les Evef- 
ques , que les Docteurs , & tous les autres qui foû- 
tiennent l'Eglife , eftoient prefentement-dans l’er- 
reur. Ce qui nous fait connoiftre que les heretiques, 
qui ne s’accordent pas le plus fouvent avec eux- 
mefmes dans leurs fentimens , conviennent tous, 
comme remarque Tcrtullien , dans ce lécret or- 
gueil v qui les porte au mépris, & à la condamna- 
tion de tous les autres , & mefme de leurs Pré- 
lats. 

La troifiéme Reflexion que je fais, eft que ces 
D odeurs , qui ne craignent point d’aflfurer le Pu- 
blic d’avoir appris feulement à ces filles la feience 
de I e s v s-C h R i s t crucifié ( quoy qu’il nous foit 
facile de les convaincre du contraire par les argu- 
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mens que nous leur avons entendu propofer, par les 
lettres que nous avons furprifes, & par un grand 
nombre de Manulcrits que nous avons entre les 
mains) font bien mal-heureux de les avoir inftrui- 
tes de ces perilleufes Maximes, pour les retirer de 
i obeïflànce que tous les Fideles doivent à l’Eglife. 
Cette fcience de Iesvs -Christ obeïlfant juf> 
qu a la mort de la Croix qu'ils leur ont enlèignée, 
conlifte-t’elle à leur apprendre la cheute de Libe- 
rius, pour les porter au mépris du Saint Siege^ à leur 
expliquer l’hilloire des trois Chapitres , pour prou- 
ver que l’Eglife n’ell pas infaillible dans les faits ; à 
leur reprelenter la corruption des derniers (îecles 

{ >our les entretenir dans une fecrette vanité , qui 
eur fait dire comme à ce Pharifien de l’Evangile, 
quelles ne font pas comme les autres - } à leur expli. 
quer pluheurs paflages de l’Ecriture en la melme 
maniéré que les heretiques de ce temps , pour les 
Iaiflèr toute leur vie dans la Privation des Sacre- 
mens ? Les Religieufes qui font dans les autres Mo- 
nafteres, fe foûmettent avec humilité au jugement 
de leurs Supérieurs, qui leur ordonnent la fîgnature 
du Formulaire v elles lignent toutes , & font en paix, 
parce qu’ elles lçavent obéir. Celles-cy au contraire, 
reliftent à toutes les PuilTances que Dieu a établies 
dans IbnEglifetauPajpe, que les Fideles honorent 
comme leur Pere *, & a leur Archevelque , qui eft 
leur Supérieur légitimé ; elles refufent de ligner, 
& tombent dans le trouble, parce qu’ elles lçavent 
difputer. 
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Chapitre V. . 

L'ejprit qu'ont produit ces Maximes dans le Monaflere 
de Port-Roial , a ejlé l'ejprit d’orgueil. 

P Lvsibvrs £è trompent dans l’idée qu’ils 
fe forment del orgueu, parce qu’ils n’expli- 
quent pas aflfez toutes les efpeces de ce péché, leurs 
differentes peines, & les vertus qui les combattent. 

L’orgueil qui régné dans les nommes du mon- 
de doit s’appeller , ou ambition , ou vaine gloi- 
re. L’Ambition eft un defir exceffif d’honneur, qui 
leur fait chercher tous les moiens de s’élever 
de leur eftat à un autre plus haut , félon ces pa- 
roles de l’Ecriture : a La Superbe de ceux qui vous 
hdifjent croift toujours. La vaine gloire eft un au- 
tre péché qui les entretient dans ce luxe quiparoift 
dans leurs habits, dans leurs meubles, dans leur 
train , & generalement dans toutes ces pompes ex- 
térieures , qui contentent la vanité de ceux qui fè 
glorifient, comme dit l’Ecriture , b dans le grand 
nombre de leurs richeffes. Ce n’eft pas cét orgueil 
que je reproche aux Religieufes de Port-Roial. 

L’autre orgueil qui a pris fon origine dans le Ciel 
où le premier Ange s' eft perdu dans fa propre 
beauté, ‘s’attache fouventàcaux qui ont rcceu de 
Dieu quelque talent de nature , & de grâce , & les 
fait périr , ou dans les lumières de leur efprit , lors 
que leur foie fagellè s’élève contre celle de Dieu, 
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rum , sc eieva- ou dans la perfe&ion apparente de leur vie, lors que 
IndecTrcTuo"! le Démon qui ne peut les vaincre par les vices où 
ES tombent les autres hommes , fe fert, félon les ter- 
indcœre wo, mes Je faint Fulgence, d de leurs propres vertus 

in terram pro- - ° , A . A 

jcci te. Ezech. pour les combattre , & pour s en rendre victorieux. 
‘d Author ritio- Cét orgucil,qui elt plus dangereux, & plus difficile à 
vTaïenonpï reconnoiftre que le premier, eft celui que je crains 
icft Tküs fou, d ans l es Religieufes de Port-Roial, & encore plus 
bas alicnis. dans les Dodeurs qui les foûciennent. L’Ecriture 
loue plufieurs Rois d’Ifraël d’avoir adoré le vrai 
g Verumtamen Dieu ; c mais elle les blafme en mefme temps de n’a- 
"adliuc voir pas abbatu les Idoles que l’on adoroit fur les 
tamohïï^, u & H eux élevez. le veux bien donner à quelques-uns de 
adoicbat in ex- ces Dodeurs le mefme Eloge , & dire en leur fa- 

ccliii incenfum. r • n . 15 . r v i 

4 #*.«.}. veur qu ils ne lacnhent point comme plulieurs a la 
fortune, parce qu’ils la méprifent, ou peut-eftre 
parce qu’elle ne leur eft pas trop favorable -, ils ne 
recherchent point les Bénéfices •, ils ne s’élèvent 
point dans les charges ; ils ne s’attachent point à 
leurs plaifirs y mais je crains que ces vertus ne foient 
defedueufès , parce qu’ils n’ont pas foin d’abatre 
ces lieux trop élevez, où tous les jours ilsfacrifient 
à l’Idole de leur propre jugement. 

Dieu qui ne peut rien fouffrir de grand que 
lui , punit toujours l’orgiieil - y mais d’une maniéré 
differente. La peine qu’il fait fouffrir à ceux qui ai- 
ment trop les vanitaz , ou l’honneur de ce monde, 
eft qu’il les humilie fouventpar quelques difgraces 
qui leur arrivent. Il les abaifle, parce qu’ils veulent 
s elever.il les laiffe tomber dans la coniufion,&dans 
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k mépris , parce qu’ils aiment la gloire. Il refifte à 
toutes leurs entreprifes.il confond leurs deffeinsjou 
fi quelquesfois il permet qu'ils s elevent, l’inquie- 
tude de leur efprit , qui ne fe donne aucun repos, 
fait leur plus grand tourment. C’eft pourquoi, faint 
Bernard appelle l’ambition 1 la croix de tous les am- f 0 a , nbluo 
bitieux , qui tourmente tous les hommes , quoi ambicotium 
quelle ne lailfe pas de plaire à tous les hommes. d ° 

Cette peine eft tres-jufte, comme remarque le mef- pu«* 
mePere: parce que Dieu, qui eft jaloux delà gloi- 
re, ne l’a jamais abandonnée aux hommes. Il leur 
promet la paix dans l’Ecriture , mais 8 il lailTe la g Pacem relin- 
gloire à fon Eftre divin. Les Anges , qui ont cfté té- «m œcm'a» 
moins de ce partage, font annoncé le jour de la 
Naiftàncc du Fils de Dieu, lors qu’ils font delcen- 
dus fur la terre , pour nous dire : Gloire à Dieu dans 
le Ciel,& paix aux hommes fur la terre. h C'eft pour- h cioriam «« 
quoi , les humbles qui laiflent à Dieu là gloire, 
demeurent dans la paix. Au contraire, les ambi- v - lt - 
tieux qui veulent, ravir la gloire qui n’appartient 
qu^à Dieu, perdent la paix qu’il leur avoitpromife, 

& paifent toute leur vie dans l inquietude &c dans le 
trouble. C’eft la peine que Dieu leur fait fouffrir. 

Mais la juftice qu’il exerce contre ceux qui font 
pleins de l’eftime d’eux-mefmes , & qui fuivent tou- 
jours leur propre jugement, eft beaucoup plus ter- 
rible. Parce que les lumières de leur efprit , &les 
apparences extérieures de leur vertu, leur donnent 
de la gloire j il les laiife tomber dans les tenebres 
par P aveuglement dont il les frape , & dans le péché 
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par la corruption qui arrive dans leurs mœurs. C’eft 
pourquoy le Fils de Dieu dit dans l’Evangile, ‘ Qu’il 
mundum venij eft venu au monde afin que les aveugles voyent } 
4cm,videant,8( c’eft à dire , afin que les humbles le connoifTent ; 

comme au contraire , afin que ceux qui voyent 
*• 5,1 (oient aveugles ; c’eft à dire , afin que ceux qui 
croyent eftre fages,foicnt humiliez, lors qu’il les 
laide tomber dans l’erreur. Nous voions que Dieu 
a puni l’orgüéil de cette peine & dans le Ciel, & fur 
la terre : Dans le Ciel, lors qu’il en a précipité le 
premier Ange, k qui n’ eft pas demeuré ferme dans 
». *.*. 4+. la vérité , comme dit l’Ecriture , parce que c’eftoit 

un efprit orgiieilleux:Sur la terre,lors qu’il a confon- 
du la fageffe de tous ces Philofophesqui fe font per- 
dus dans la vanité de leurs penfees , comme parle S. 
in^oguatîon!- Paul 1 j & lors qu’il permet encore tous les jours,que 
cunmm^éftin ccux qui paroifïenc les plus fçavans , & les plus ver- 
fipiens cor eo- tueux aux yeux du monde , font les premiers , lors 

mm. Dieentcs X 111 • A 1 J 1> 

cnim fe efle là- qu ils ne lont pas humbles , qui tombent dans 1 a- 
STi** veuglement, & dans l’erreur. C’eft pourquoi S.Au- 
fi 'vu 6*2 guftm & les autres faints Peres ont remarqué que 
forgüeil avoit efté la fource de toutes les nerehes. 

Comme je diftingue deux efpeces differentes 
d’orgüeil , je trouve aufli deux fortes d’humilitez 
qui les combattent. 

L’humilité qui détruit en nous la vaine gloire , eft 
une vertu qui nous fait concevoir un genereux mé- 
pris des vanitez du monde , & qui tient , félon les 
réglés de l’Evangile y tout noftre extérieur dans une 
grande modeftie. Cette vertu eft véritable dans le 

cœur 
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eccur de ceux qui s’humilient par un véritable défît* 
d’imiter autant qu’ils peuvent l’aneantiflèment , & 
la pauvreté de 1 e s v s-C h r i s t. Elle n’eft qu’ap- 
parente dans i’exterieur de ceux qui s’abbaifïènt , 
parce qu’ils font dans l’impuiffancc de s’éleverjmais 
elle eft fauflè,& tres-dangereufe dans les autres qui 
0néprifent les vanitez du monde , pour fuivre avec 
plus de liberté celle de leur efprit. 

L’humilité qui abbaiffe l’orgueil de noftre efprit, 
cil: une vertu qui nous faifànt connoiftre d’une part 
la grandeur & la gloire de Dieu , & de l’autre lanii- 
1ère, &c le néant de l’homme tombé dans le péché, 
nous fait entrer dans un profond abbailfement. Se 
dans uileextreme défiance de nous-mefmes. Celui 
qui a cette vertu fc fouvicntque le péché a fait deux 
playes dans l ame, l’une dans l’efprit qui ell rempli 
d’ignorance, l’autre dans la volonté qui a de fi pil- 
lantes inclinations au mal. C’eft pourquoi, il préféré 
le jugement de fes Supérieurs au lien , parce qu’il 
craint de tomber dans l’erreur, & croit que les au- 
tres font plus parfaits que lui dans la pratique de la 
vertu, parce qu’il ne s’applique qu’à.la connoiflance 
de fes miferes. Cette vertu eft plus intérieure que la 
première , Sc eft proprement ce que l’on appelle 
humilité.. 

Voulons-nous donc faire le difeernement du vé- 
ritable orgueil , & de la véritable humilité ; ne con- 
fierons pas l’extericur de ceux qui s’humilient, 
mais la difpofition de leur efprit. L’humble foûinet 
fon jugement à celui de fes Supérieurs j-l'orgueilleux 

F 



au contraire s’élève comme un idole que tous 
les autres , comme il luy femble , doivent ado- 
rer. L’humble retrade fes erreurs , parce qu’il 
» Q« n<liu fçait ce que dit faint Auguftin m que les hom- 
Angciinonha- mes qui n’ont pas la rermete des Anges dans le 
bien, ne doivent pas imiter leur opiniâtreté dans le 
mùs TSS. ma l J l’orgueilleux au contraire ne reconnoift ja-|| 
de Btftifm» ma i s fâ f auce , parce qu’il croit avoir trop de lu- 

rontra Don»- J *■ 1 _ L1 1 1 i 

ufm.c.s. mierespour le tromper. L humble honore tous les 
autres , & croit que lui feul cft digne de mépris; 
l’orgueilleux au contraire méprife tous les autres , 
& croit que lui feul mérité du refped. Ce lont les 
véritables marques dont on fe peut fervir pour re- 
connoillre h c’eft l'efprit de I e s v s-C hrist qui 
repofe fur les humbles , ou celui de l’orgueil , qui 
anime les Religieufes de Port-Royal,& ceux qui les 
deffendent. L’humble foûmet fon jugement; n’é- 
levent-ils pas le leur au lieu de le foumettre , lors 
qu’ils le preferent â celui du Pape, des Evefques, des 
D odeurs , & de toute l’Eglife ? L’humble retrade 
' les erreurs ; ne foûtiennent-ils pas celles qu’ils ont 
enfeignées, au lieu de s’en dédire , lors qu’ils dilent 
que lEglife n’a pû condamner leur dodrine , & 
qu’ils ne changeront jamais de fentiment? L'hum- 
ble honore le Prochain ; ne l’offenfent-ils pas au- 
tant qu’ils peuvent parles termes injurieux dont ils 
fe fervent dans leurs écrits ? Ils élevent & abbaiifent 
fuivaut leur paflion tous ceux qu’il leur plaül, le- 
lon la couftume ordinaire des heretiques, qui n’elii- 
ment que ceux de leur parti, comme remarque Ter- 
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tullien/qui dit fur cc fojet , que c'eft aflez de paf- » Nalquam U- 
fer dans le camp des rebelles, pour y eftre honoré, quàm m°caftri* 
Ceux qui favorilènt leurs fentimens, fe trouvent en ipftmX’üik! 
un moment pleins de foience & de vertu-, les autres jL ro ™ re . ri cft 
qui les combattent lont ignorans , ou vicieux. Les !"¥■ **»■ h " 
Religieufes qui ont (igné dans le Port-Roial font “ M '‘ 
des ambitieulès qui ne le font foûmifes à cette ft- 
gnature , que pour s'élever dans les charges -, lés 
Docteurs qui leur ont confeillé pour entrer dans 
l’elprit de l’Eglifc , & pour obéir à l’ordre de leur 
Prélat, font tombez dans un abyfme de mal-heurs 
qui leur doit eftre un fujet de regret, de gemifle- » 
mens , & de penitence toute leur vie ; les Prélats 
qui autorifent cette fîgnature par leur exemple , 
luivent le torrent des autres qui les emporte -, les 
Papes qui les ont condamnez, fe font laiffés for- 
prendre ,ouont favorifé leurs ennemis. Ilscroyent 
eftre les feuls dans l’Eglifo qui aient aftez de lu- 
mière pour connoiftre la verité,& aflez de courage 
pour la deffendre. Ces fentimens afleurément ne 
peuvent naiftre que d’un extreme orgueil. 


Chapitre VI. 

Le fécond effrrit qu'ont produit ces Maximes dans le 
Monafiere de Port-Roial , ejl celui d'une 
extraordinaire Indépendance. 

L ’O r d r e de Dieu a établi deux PuiiTances 
fur la terre, qui nous font reprefontécs dans 
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l'Ecriture fous la figure de (es deux bras j l’un qui 
* LongîtnJo porte en fa droite 3 l'eternité, nous reprefente la 

dicmm index- 1 . rr n • • 111» *• 1 /» i 

ter j cius, & in pumance ipintuelle ; i autre qui tient en la gauche 
Si*, & les richefies & la gloire , nous reprefente la tempo- 

rjxpro» c.-,. Te ll c> Çes deux bras font égaux , parce que ces 
deux puiftànces font indépendantes l’une de l’au- 
tre. Ces deux bras forcent d’un mefme corps, par- 
te que ces deux puiffanccs n’ont qu’un mefme 
principe , qui cft Dieu. Ces deux bras font ne* 
ceflàires à l’homme qui feroit imparfait, s’il n’en 
avoit qu’un, de mefme ces deux puiflanccs font 
« neceffaires à un eftat qui ne pourroit fe foûtenir , fi 
i fiejuxifti g* ^Hes ne s’uniffoient pour le conduire. b C’eft pour- 

aie oves pope- . -, . . 1 , . . r 1 f 

lum tuum in quoi 1 Ecriture dit que Dieu conduit ion Peuple 
& Aaron, .avec les mains de Moïfe, & d’Aaron. Le premier, 
c f{. 0 i r j e chef de ce Peuple, cft l’image des 
Rois. Le fécond, qui eftoit le Souverain Pontife, 
reprefente le Pape, & les Prélats qui gouvernent 
l’Eglife. Nous foraines obligez de nous fbumettre 
à ces deux Puiftànces fouveraines,non feulement 
pour la .c-rainte que nous devons avoir de leur. co- 
lère j mais encore pour fàrisfaire à noftre confcien- 
ce. Leslanfeniftesneantmoins n’obeïftentà aucu- 
ne. Le Pape, que les Prélats ont conlulté comme 
le Chef vifible de i’Eglife, les condamne: llsme- 
prifenr cette condamnation. Le Roy, qui eft le Pro- 
tecteur de la Religion dans fon Roiaume , leur 
commande d’obeir: Ils refïftentàce commande- 
ment. Le Pape déclaré que les cinq Propofitions 
condamnées par fon Predecefteur font dans Iç 


Digitized by Google 



45 

Livre de Ianfenius, & les condamne une fécondé 
fois dans le fens de céc Auteur: Ils répondent qu’ils 
ne font point obligez de le croire, parce qu’il fe Wt 
peut tromper. Le Roy , qui a liijet de craindre que 
ces ccnteftations ne troublent la paix defonEftat, 
joint fa déclaration à la Bulle du Pape, & leur or- 
donne, & à tous fes Sujets, la (îgnature du For- 
mulaire: Ils s’étonnent que le Roy laffe des Ordon- 
nances en des matières qui regardent la Foy. Le 
Pape ne peut les obliger à cette (îgnature, parce 
que l’Eglife n’a point d’autorité infaillible dans les 
laits. Le Roy ne peut aufliles y contraindre, com- 
me ils prétendent, (ans pafTer les bornes de l'on 

T % « i r r a ' I» il» ( Commun « 

Pouvoir: lis ne le loumettent nya I un, nya I au- cil omnibus TC- 
tre : Quelle autorité donc reconnoifient-ils fur la 
terre? Ils diront peut-eftre qu’ils ne (è foûmettent ^ftuVu»* 
qua la feule vérité: c Mais n’eft-ce pas eftre Prefom- fine onincs qui 

1 i . . diligunc vcti- 

ptueux de croire que cette vente que 1 Ecriture utem. QuiJ- 
nous reprefente toujours dans le milieu , comme nîbl'cwmu- 
remarque faint Auguftin , pour nous apprendre le in 
plaifir quelle prend de fe communiquer à tout le Quici cft ergi 
monde, ne foit qu’à eux? N’eft-ce pasaufli eftre ° ,nnc * qm 
rebelles de preferer fon jugement à celui dérou- 
tes les PuilTances & de l'Egide, & de l’Eftatj & en- 
core plus de fe (èrvir de tous ces Manufcrits que 
nous avons entre les mains, pour infpirerlemeft- 
me efprit à des Rcligieules , qui doivent mettre [" ,1 1 I iT£r_ 
toute leur gloire dans la doeilité.ôc dans i’obeïPàn- bic r ndodc lllj * 
ce a leurs Supérieurs ? munera qui l>u- 

Çettp conduite nous fait aftez connoiftre pour- £m Utcm 

F iij 


cr 5°» 
qui in 
circuicu ejus 
finit , ofRrcnr 
munera. Om- 
nes qui iutelli- 
gunc commu- 
nem cfli omni- 
bus veritatem , 
& non illam 


Digitized by Google 




4 l'ai ccs Ma- 
nulcritv entre 
1rs tnains. 


, 46 

quoy Moniteur l’Abbé de fàint Cyran definifTant 
l’Eglife, sert contenté de dire qu’elle eftoit la Conv 
pagnie de ceux qui fervent Dieu dans la lumière 
& dans la Profeflion de la vraie Foi , & dans l’union 
de la vraie charité , fans parler du Pape , ny des 
Evefques qui la gouvernent. Cette définition 
que j’ai trouvée dans leurs écrits, m’eft devenue 
lüfpe&e , lors que j’ay feeu que plufieurs per- 
fonnes qui leur ont fouvent reprefenté cette 
omiflion que je remarque , n’ont jamais pu les 
faire refoudre de la changer. Elle m’a paru faite à 
deffein , lors que je l’ai trouvée dans tous les Cate- 
chifmes dont on fe fervoit dans la maifon pour in- 
ftruire les enfans. l’en ai deuxManufcrits. d Dans 
l’un, l’Eglife eft definie la Compagnie des fideles 
Serviteurs de Dieu * dans l’autre, l’afTemblée des 
vrais Serviteurs de Dieu qui vivent fur la terre; (ans 
qu’il (oit parlé ny dans l’une ny dans l’autre du Pa- 
pe, ny des Evefques. le l’ay jugée plus perilleufe, 
lors que quelques-unes des Religieulès qui ont 
figné , m’ont afleuré qu’on leur avoit donné con- 
fcil dans la maifon de répondre à ceux qui les in~ 
terrogeroient , fi elles ne croioient pas ce que 
croioit l’Eglife, de dire qu’elles le croioient avec 
cét équivoque , quelles croioient ce que croioit 
l’ancienne Eglife, mais non pas ce que croioit l’E- 
glife de ce temps. Mais ce qui m’a raie juger cette 
définition tout à fait criminelle, eft que les Dire- 
(fteurs qui demeuroient dans la maifon difoient 
quelquesfois à ces Religieulès: >» Ma Sœur, vous 
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eftes obligée de remercier Dieu de la grâce qu’il « 
vous a faite d’entrer dans ce Monaftere, où l’on « 
apprend des veritez que les autres ignorent, & « 
de vous avoir mife fous noftre conduite,parce que « 
nous fommes l’Eglife. e Quelques-uns melme « 
dans les entretiens qu’ils ont eus avec celles qui 
ont (igné , leur ont dit, parlant de celui qu’ils re- 
connoifloient pour le Supérieur & pour le Chef de 
leur Par ty : « Ma Sœur, nous avons receu des nou- 
velles de noftre Pape. e Ces paroles, qu’ils ne di-« 
foientpoint legerement, fi onconfidereie procé- 
dé qu’ils ont tenu dans toute leur conduite, & les 
circonftances que nous venons de remarquer, ne 
nous donnent-elles pasfujetde croire qu’ils n’ont 
jamais compris le Pape, ni les Evefques dans la dé- 
finition de leur Eglife,pour s’en tenir independansj 
& pour dire, comme eùx-meftnes l’ont déclaré de- 
puis, qu’ils pouvoient demeurer invifiblement & 
intérieurement dans l’Eglife , quoy qu’ils fufient 
feparez vifiblement & extérieurement du Pape 
& des Prélats qui la gouvernent j l’Eglife , félon 
leur définition, n’eftant autre choie que la com- 
pagnie des fideles Serviteurs de Dieu, ou l’alTcm- 
blee des vrais Serviteurs de Dieu qui vivent fur la 
terre. Ce qui eft fi vray , qu'interrogeant ccsReli- 
gieufes qui avoient refufe la fignature du premier 
Formulaire, parce quelles difoient que le Pape ne 
l’avoit point autorité, pour fçavoir fi elles nefigne- 
roient pas celui de Rome-, & leur demandant, pour 
leur reprefenter plus fortement l’obligation qu’el- 


* Ce font le* 
paroles dcM on. 
fleur de Re- 
bours, qui le* 
dit à la Sœur 
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les avoient d’obrir au Saine Siégé , fl elles ne voû- 
taient pas demeurer dans l’Egliie j hors de laquelle 
on’ ne peut faire fon falut ? Plufieurs me répondi- 
rent qu’il n’eftoit point necefTaire de fe foûmettre 
au Pape dans cette fignature , pour demeurer dans 
l’Eglife. le leur propofai , pour les convaincre du 
contraire , quelques autoritez. Et enfuite , pour 
m’accommoder a leur portée , je les priai de me 
dire, lors quelles eftoient dans le monde, ce qu’el- 
les avoient appris dans leur Catechifme, de l’Egli- 
fe. Plufieurs me répondirent, qu’on leur avoit ap- 
pris que l’Eglife eftoit l’aflemblée de ceux qui font 
profèfîion de la vraie Foi fous un mefme Chef vi- 
fible, qui eft le Pape. le leur fis voir qu’elles fe con- 
damnoient par ces paroles, & que l’Eglife efhanr, 
comme on leur avoit appris dans le Catechifme, l’af 
(emblée de ceux qui font profelTiondc la vraie Foi 
fous un mefme Chef vifible qui cil le Pape , elles 
ne pouvoient fe feparer du Pape dans ces Confti- 
tutions que tous les Fideles avoient receuës, fans 
fortir de l’Eglifè. le leur demanday donc une fé- 
condé fois, fi elles ne vouloient pas lui obéir ? Elles 
répondirent qu’elles n’obéiroient pas • & en mef- 
me temps laifTerent leur première réponfe pour 
prendre celle deMonfieur l’Abbé de faint Cyran, 
& me dirent quelles ne laifTeroient pas de demeu- 
rer dans l’Eglife -, parce que l’Eglife, comme on 
leur avoit appris dans leur Monafterc , eftoit la 
Compagnie de ceux qui fervent Dieu dans la lu- 
mière & dans la profemon de la vraie Foi , & dans 

l’union 
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l’union de la vraie charité. Cette réponfe me fit 
connoiftre l’artifice & le mal de cette définition, 

' & m’obligea de dire à quelques-unes de ces Reli- 
gieufes, qu’elles auroient bien mieux fait de de- 
meurer dans le monde , parce quelles fc feroienc 
fàuvées dans la fimplicité,& dans l’humilité de cet- 
te Foy qu’on leur avoit apprife dans leur Catechif- 
me , & dans laquelle , comme parlent les Peres, el- 
les avoient receu le faint Baptefme;àu lieu quel- 
les eftoient dans un péril évident de perdre leur 
fàlut dans un Monaftere qui leur avoit fait pren- 
dre un efprit fi contraire à la foûmifîion qué tous 
les Fideles doivent à l’Eglife, & à toutes les Puifïàn- 
ces qui les gouvernent. 

Chapitre VII. 

Le troiféme efprit que ces Maximes ont produit dans 
le Monaflere de Port-Roial , efi un efprit 
de calomnie. 

C Et Orgueil qui leur fait méprifer tout le 
monde, & cette indépendance qui leur fait 
reliiter à toutes les puiffances , les ont fouvent por- 
tées à calomnier ceux qui ne fuivoient pas leurs 
fentimens. Ceux qui médifent de leur prochain,pe- 
chent grièvement , parce que les réglés de l’Evan- 
gile, félon ce que dit a T ertullien, ne défendent pas quidcm ^hri- 
feulement à la main , mais à la langue Chreftienne 
de mal faire. Ce péché, qui cft grand, l’efi: encore 
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beaucoup plus , lors qu’il attaque les Prélats de l’E- 
glife , que l’on ne peut deshonorer fans faire inju- 
re à Dieu , qui Les a lui-mefme reveflus d’un (I au- 
gufteCara&ere , &qui leur a donné une iî gran- 
de autorité. C’eft pourquoi, il nous recommande 
fouvent dans l’Ecriture de ne pas toucher Lès 
i Noiite tan- Chrifts, b c’eft à dire^ de ne pas offenfer ceux qui 
m« s Sp^ font facrez d’une fl fainte Onétion, ny de leur faire 
fiémihgn^rt aucun dommage. le fçay que faint Bernard ôc 
p[*i, 104 quelques autres Saints ont quelquefois rcprefenté 
avec affez de liberté aux Evefqucs , & mefme aux 
Papes , les defordres qui fe commcttoient de leur 
temps dans l’Eglife \ mais les ont-ils calomniez ou 
deshonorez publiquement.? Les enfans de Noe 
qui détournoient les yeux de la veuë de leur Pere, 
ne laifTerent pas de le couvrir. De mefme, les Saints 
fe font détournez quelquefois de l’exemple qu’ils 
recevoient de leurs Prélats, pour nous apprendre 
que nous ne fommes pas obligez de les fuivre dans 
leurs adlions qui paroiffent mauvaifes.i mais ils les 
ont couverts en mefme temps comme enfans de 
l’Eglife, parce qu’ils n’ont jamais publié les defauts 
de leur vie, ni perdu le rcfpeéfc, ou la foûmiffion 
qu’ils leur dévoient. Si ceux qui entreprennent la 
deffenfe desReligieufesdePort-Roialavoient fui- 
vi ces fentimens-, leurs écrits, qui font les foibles 
armes qui reftencau defïr impuifïànt qu’ils ont de 
fe vanger, ne fcandalizeroient pas toute l’Eelife, 
& ne feroienc pas aufli injurieux qu'ils font à la di- 
gnité Ae leur Archevefque. Mais la vertu avec la- 
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quelle nous voyons que ce Prélat s’acquitte de là 
cnarge Paftoraie , lui fait méprifèr toutes leurs in~ 
juftes calomnies , parce qu’il fe fouvient de ce que 
dit fàint Auguftin, c que lebonPaftcurne doit pas 
s’étonner fi les épines dans lefquelles il s'engage 
pour chercher les brebis qui le font égarées du 
troupeau , le déchirent, & répandent le làng de fon 
honneur. Ce qui l’afflige , ert que ceux qui l’atta- 
quent fè perdent -, mais ce qui le confole^ft que 
l'Eglifè pour laquelle il combat , eft invincible. 
Nous avons bien de la douleur de les voir dans de 
fi grands emportemens^ nous leur biffons néant- 
moins la li berté de dire ce qu’il leur plaift. Car que 
pourroient-ils reprendre, fans la paflion qui les ani- 
‘ me, dans une conduite que le Saint Siégé a approu- 
vée’ Eft-ce un crime à unPreftre, qui a promis le 
jour de Ion Ordination de demeurer dans leref- 
pe<ft & dans l’obeïlfance qu’il doit à fon Prélat , de 
fe foûmettre aux Ordres qu’il en reçoit j ou à un 
Doéteur qui jure fur l’Autel le mefmc jour que l’E- 
glife l’honore de cêtte dignité, de mourir pour la 
Foy, d’en foutenir la vérité contre ceux qui l’atta- 
quent? C’eft le crime que j’ay fait. Eft-ce une ty- 
rannie à un Prélat qui ne peut fouftrir ces nouveau- 
tez , de fuivre les fentimens de l’Aftèmblée gene- 
rale du Clergé, qui a ordonné à toutes les Religieu- 
fès la fignature du Formulaire j & du Saint Siégé , 
qui a renouvellé cette Ordonnance dans la der- 
nière Bulle, & qui l’aappuiée de fon autorité ? C’eft 
l’unique quelles peuvent reprocher à Monfei- 
gneur l’Archevefque de Paris. Eft-ce enfin une ex - 
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traordinaire & une injufte violence au Saint Siégé, 

que les Catholiques ont toujours confulté dans les 
troubles de l’Eglilè, d’avoir examiné Cinq Propo- 
rtions qui font dans le Livre de Ianfenius, & de les 
avoir déclarées heretiques ? C’ell l’injutlice que 
leur ont faite deux Papes qui les ont condamnez 
autant de fois qu’on les a confultez , & pour le 
droit , & pour le fait, & pour la hgnature du For- 
mulaire ? 

a vetuntamcn * Saint Augullin répondit autrefois au Donatifte 

fi omncs pec ... V A . , _ r 

totum orbcm Petilien , qui l accuioit & les autres Evelques Ca- 
“uîcs vlnim- « tholiques de plufieurs crimes: le ne me mets pas 
urhtdra^ibi’ *» en peine de leur innocence ni de la mienne , je 
qmd fctit Ec- „ veux q ue noU s foions coupables , & que vous 
i» ç]U4 recrus „ ayez lujec de vous plaindre de nous* mais que 
Lm'üc Anàfta- .» vous a fait la Chaire de Saint Pierre, que les he- 
f'AHgjV'un- ” retiques ont toûjours redoutée autant que les 
u,t - pttil - r> Catholiques l’ont aimée , pour en parler avec 
» le mépris que vous faites? le puis leur dire la 
mcfme chofe. le veux que Monfeigneur TArche- 
vefque de Paris , & tous cêux qui travaillent 
fous fes ordres vous aient defobligez que vous a 
fait le Pape, pour le deshonorer dans les compa- 
gniesjpour ozer rire de certains termes dont il s’eft 
lervi dans fa Bulle, & pour lui refiifer l’obéiflance 
que tous les Fideles lui doivent , lors qu’il s’agit de 
la Religion ? Vous elles Chreftiens , & vous per- 
dez la charité que vous devez à vos Confrères. 
Vous elles Prellres, & vous ne portez aucun ref- 
peél à vos Prélats. Vous vous dites Fideles, & vous 
refufez la foûmilïîon que tous les enfans de l’Egli- 
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fe font obligez de rendre au Pape j qui en eft le 
Chef. Les Saints Pères loüent les Enfans de Babi- 
lone, qui ne dirent aucune parole injurieufe àNa- 
buchodonofor, qui leur commandoit d’adorer là 
Statué. Ils ne l’appellérent, dit làirtt Iean Chryfo- 
ftome, niSacrilege, ni Tyran; iis fatis firent au de- 
voir de leur Religion , & fe contentèrent de luy 
répondre avec modeftie , parce qu’il eftoit Roy, 
qu’ils ne pouvoient faire ce qu’il defiroit d’eux. 
Suivez-vous cét exemple ? Ce que voftre Arche- 
vefque &c le Pape vous commandent n’eft pas un 
lacrilege,ni une idolâtrie ; la fignature qu’ils Vous 
ordonnent elb une fourni (lion que tous les Fideles 
doivent à l’Eglife. Mais quand ce feroit un péché, 
ce qui n’eft pas, vous feroit-il permis pour ce fu- 
jet de perdre le refpecl: qué vous devez à vos Su- 
périeurs , & d’en parler avec tant de mépris -, de 
dire que ceux qui ne font pas dans vos fentimens 
font des ignorans, ou des ambitieux? que voftre 
Archevefque eft un Tyran , & le Pape qui vous 
condamne un Sacrilege. Si le mouvement de la 
paftion qui vous anime, vous fait entrer dans ces 
emportemens contre des Puiffances qui font fï 
venerables & fi faintes dans l’Eglife ; les autres 
qui méritent beaucoup moins de refpeét n’ont 
aucun fujet de s’étonner de vos injures. Ils ont 
ouvert, dit l’Ecritute,& ont mis leur bouche contre 
le Ciel; comment ne l’auroient-ils point ouverte 
contre la terre? Pofuerunt in ccclum os fuum } & lin - 
gua eorum tran/ivit in terra. 


yiaiç'ciiç'» «<• 
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AP P ROBATIO 2tf DES DOCTE VR S. 

N O VS fous -lignez Do&eurs en Théologie de la 
Maifon& Société de Sorbonne, avons leu un Livre 
intitulé r Rcponfe aux Raifons que les Religieufes de Port- 
Royal propofent contre la Signature du Formulaire , avec leurs 
Maximes & leur E/prit , par Monfieur C h A m ILLAR.D, 
Dofteur de Sorbonne : Dans lequel l’Auteur combat avec 
beaucoup de doctrine les fauffes excufes que quelques-uns 
apportent pour ne point ligner le Formulaire , 8c les dif- 
ferents prétextes dont ils fe fervent pour couvrir leur def- 
obeïflance, &C n*y avons rien trouvé qui ne foit tres-con- 
forme à la Foy Catholique & aux bonnes moeurs. Donné 
en Sorbonne le feptiéme jour de Décembre mil lix cens 
foixante-cinq. 

G. Fromag-eav. 

A. Chevïllier. 


Extrait du Privilège du Roy. 

L E Roy par les Lettres Patentes, données à Paris le 18. jour de No- 
vembre 1 66 f. Signées Denis, &fcellées du grand Sceau de cire 
jaune, A permis à François Mvgvet, Imprimeur & Libraire ordi- 
naire du Roy , Sc de Monfeigneur l’Archevefque , d’imprimer , vendre 
& débiter un Livre intitulé , Réponfe aux ’Rjtifons qui les Religieufes de 
Port-Royal propofent contre la Signature du Formulaire , avec leurs 
Maximes & leur Efprit , par Monfieur Chamillard, Dofteur de 
Sorbonne. Et defenfes font faitesà toutes perlonnes de quelque qualité 
Sc condition qu'elles forent , d’imprimer , vendre & débiter ledit Livre , 
durant le temps & efpace de dix ans, fur peine aux contrevenans de con- 
fifcationdes Exemplaires contrefaits, de deux mil livres d’amende, &de 
tous dépens, dommages Sc interdis, ainfi qu’il eft plus au long porte 
parlcfdites Lettres de Privilège. 




Mbevé J' imprimer pour la première fois le f. de Doeemtrr. tS6f. 

Les Exemplaires ont efté fournis. 
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